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L E CHEMINOT 
D E F R A N C  E 

ORGANE DE LA FÉDÉRATION DES SYNDICATS CHRÉTIENS DES CHEMINOTS DE FRANCE ET DES TERRITOIRES D'OUTRE-MER 

Perspectives 
Nouvelles ? 

Je ne ferai pas à M. René M A Y E R 
l'injure de croire que l'ambition de son 
Gouvernement se borne à faire « du PINAY 
sans PINAY » . Quoi qu'en disent certains 
obstinés (je pense, en particulier, à l'inta­
rissable ROBINET, du « Figaro » ) , la 
dernière crise ministérielle a eu un sens, 
une signification bien évidente, celle d'un 

désaccord profond entre l'immense majorité des citoyens de ce 
pays et le Gouvernement, non pas sur le principe d'une politique 

visant à l'amélioration des conditions de vie des Français par le 
renversement de la tendance inflationniste des prix, mais sur les 

moyens dérisoires, d'un simplisme ahurissant, mis en œuvre pour la 
réaliser. Le nouveau président du Conseil a dû,' pour bâtir son 

programme de Gouvernement, partir de cette constatation et en 
tirer les conséquences qui s imposent, notamment en ce qui 

concerne l'action sur les prix à la consommation qui doit être 
positive, directe, autoritaire, sous peine d'aller droit à l'échec. 
Chacun sait ce qu'ont donné les méthodes négatives, dites « • 

indirectes », de M. PINAY. Je laisse de côté ses jérémiades aux 
pieds de

M . GINGEMBRE ou de M. VILLIERS pour ne parler, par 
exemple, que de ses fameuses « importations de choc » dont 
le résultat le plus clair a été d'accentuer le déficit de notre 
balance commerciale.

M. René MAYER aura aussi à se pencher — et rapidement
— sur la question des salaires. Il a, lui, assez de jugeote, 
assez de sens politique pour se rendre compte que les prix, 
à eux seuls, ne peuvent franchir, en recul, l'énorme distance 
qui les sépare des salaires et que ceux-ci doivent se porter 
résolument à leur rencontre, appuyés sur les progrès d'ores 
et déjà acquis dans l'ordre de la productivité. C'est là une 
question de pure justice sociale, mais aussi d'intérêt écono­
mique évident. Elle se pose, en effet, avec une acuité accrue 
au moment où la politique à courte vue de M . PINAY 
commence à porter ses fruits les plus amers qui s'appellent : 
marasme économique, stagnation des affaires, chômage, malaise 
social avant-coureur de réactions violentes, toujours à éviter. 

Le nouveau chef du Gouvernement devra, parallèlement, 
redonner aux allocations familiales la place qui leur revient 
dans la rémunération des travailleurs. Particulièrement touchées 
dans leurs moyens d'existence par le jeu conjugué des hausses 
de prix à la consommation et du blocage à un niveau déri­
soire des divers éléments qui composent la rétribution actuelle 
du travail, les familles ouvrières se placent au premier rang 
des sacrifiés du régime. Intransigeante sur ce point, la 
C F. T. C. le demeurera quoi qu'il arrive. M. PINAY en sait 
quelque chose et M. M A Y E R n'en ignore rien. 

II faudra enfin, complétant le tout, une réforme fiscale 
osée, courageuse, révolutionnaire au besoin, qui permette à 
l'Etat de faire face à toutes ses obligations en rëpartissant 
équitablement l'indispensable effort de contribution entre 
tous les citoyens. 

Voilà • ce que nous attendons, dans l'immédiat, d'un 
Gouvernement qui se proclame animé du désir de bien faire, 
mais dont, de toute évidence, les moyens d'action dans le 
sens de nos préoccupations sont extrêmement limités. Nous 
aurions tort de nourrir, à ce sujet, de trop grandes illusions. 
II faudra tout de même sortir de l'impasse où est présen­
tement embourbé le char de l'Etat, et il n'y a pas d'autre 
formule, pour y parvenir, que de satisfaire aux impératifs 
économiques et sociaux rappelés ci-dessus, impératifs devant 
lesquels s'est dérobé M. PINÂY pour son malheur... et le nôtre. 

En ce qui nous concerne, nous autres Cheminots, nos posi­
tions sont connues. Nous les avons publiquement rappelées 
lors de notre manifestation du 10 janvier qui a marqué, en 
même temps, notre volonté bien arrêtée de mener, dès ce 
début d'année — et sans attendre la problématique évolution 
de la conjoncture — l'action nécessaire au forcement des 

obstacles jusqu'ici rencontrés. Souhaitons 
seulement qu'un peu de bonne volonté de 
la part des hommes au pouvoir nous dispense 
d'une nouvelle démonstration — moins 
pacifique, sans douté — du bien-fondé de 
nos revendications. 

A. PAILLIEUX.

Secrétaire général. 

POUR LEURS SALAIRES

LES CHEMINOTS C.F.T.C. 
ont manifesté le 10 Janvier 

de Lancry à la Gare du Nord ! 

ILS ETAIENT VENUS DE 
TOUTE LA FRANCE ! 

I L  S étaient v e n u s d e toute la 
France . 

D è s 14 heures , des grou­pes 
d e C h e m i n o t s au m i l i e u 

d e s q u e l  s o n dis t ingue des 
uni for ­m e s marqués d u 
m o n o g r a m m e S . N . C . F j  , arr ivent 
rue de Lanc ry et pénèt ren t dans 
la salle. D e s amis se re t rouvent , les uns 
et l e s autres s ' interpel lent . A c c e n t s 
d u M i d i et du N o r d , toulousains 
et b o u r g u i g n o n s . D e tous les c o i n s 
d e F rance les mili tants sont venus : 
D e L i l l e et de Marse i l l e , d e Stras­
b o u r  g et de B o r d e a u x , de N a n c y 
et d e Perp ignan , d u Mans , d e 
L y o n , C l e r m o n t , e tc . Bien tô t la 
sal le est a r c h i c o m b l e et les ca­
marades stationnent dans les c o u ­
l o i r s , l e hall d ' en t r ée . T o u  s sont 
h e u r e u x de se t rouve r là , la j o i e 
se l i t sur tous l e s visages, mais 
o n sent chez tous ces mili tants 
r é s o l u s , une f e r m e v o l o n t é et l a 
c o n v i c t i o n qu ' i l s représentent des 
d i za ines de mi l l i e r s d e C h e m i n o t s , 
c e q u i l eur p r o c u r e u n e i m p o r ­
tants responsab i l i t é . Auss i l ' am­
b i a n c e est-elle c e l l e des grands 
j o u r s d e luttes ouvr ières- L ' a t m o ­
sphè re d e la salle est semblab le à 
c e l l e qu i règne dans les grandes 
assemblées à l ' o c c a s i o n des grèves . 

LE MEETING A LANCRY 

LA r é u n i o n a n n o n c é e p o u r 
14 h . 30 c o m m e n c e avec 
q u e l q u e s minutes seule­
ment d e re tard . Les Che­

m i n o t  s oc fon t l ' h e u r e » . 
N o t r e prés ident L  . D E L S E R T 

o u v r e la série de s a l locut ions en 

faisant l e b i l a n d e 
l ' e x p é r i e n c e P I N A Y : II n'y a 
pas eu de véri­table baisse des prix, mais seule­
ment une stabilisation ; par contre 
il y a eu baisse de l'activité éco­

 dans le pays etnomique 
tation du chômage. La

 aug
men­ 

réformefiscale annoncée s'est concrétisée
par l'amnistie fiscale, c'est-à-dire

dizaines par un cadeau de plusieurs 
de milliards aux fraudeurs du fisc, 
aux profiteurs 
vie chère.

 responsables de la  
C  e sévère 
r équ i s i to i re c o n t r e P I N A Y , l ' h o m m e qu i n ' a 

pas fait d e m i r a c l e , a été l o n g u e ­
m e n t a p p l a u d i . Et L . D E L S E R T 
te rmine son e x p o s é en définissant 
l  e bu t de cet te r é u n i o n q u i 
n ' e s t 

pas statutaire, qu i n 'est pas u n 
c o n g r è s , mais la manifes ta t ion d u 
m é c o n t e n t e m e n t d e la classe o u ­
vr iè re lassée d e p r o m e s s e s n o n 
tenues. L e s Chemino t s c o m m e les 
autres t ravai l leurs en on t assez et  
i l s veu len t q u e ceux q u i o n t la  
pré ten t ion d e gouve rne r l e pays  
l e sachent . 

P . B U T E T , secrétaire généra l 
adjoint d e la Fédéra t ion p r e n d la 
pa ro le p o u r déc la re r q u  e 
pe r son ­ne , n i la S .N .C .F . , n i l e 
gouver ­nement ne peu t contester 
la lég i ­t imité d e n o s 
revend ica t ions . B U  ­T E T r e n d 
c o m p t e de l ' a c t i o n m e -

(Lire la suite en page 12.) 

POUR VAINCRE. POUI 

Je tiens à redire ici toutes 
les satisfactions que j'ai éprou­

 de la journée vées à l'occasion 
du 10 janvier. 

Satisfactions, d'abord, parce 
que le meeting enthousiaste, et 
la magnifique manifestation pu­
blique qui l'a suivi, ont été le 

témoignagevivant  de la force 
et du dynamisme d'une des plus 
belles Fédérations de notre 
mouvement C.F.T.C., en même 
temps qu'ils apportaient une 
cinglante réponse à ceux qui, 
prenant leurs désirs pour des 

 et réalités, proclament 
la désaffection

l'apathie 
syndicales...

Satisfactions,
les Cheminots
ont sa mettre

 aussi, parce 
que  de la 

C.F.T.C.  
Vaccent sur l'in­

dispensable solidarité qui unit 
 du secteur 
 comme du 

tous les travailleurs 
public et nationalisé 
secteur privé. 

Sans oublier vos revendica­
tions particulières, vous avez 
tout au long de cette journée 
mémorable, affirmé  votre vo­
lonté de rester étroitement sou­
dés à l'ensemble de la  classe 
ouvrière et de lutter, avec tous 

sur la base des les 
travailleurs, 
revendications

confédérales.
Merci, donc, camarades

minots de nous avoir
que le mouvement peut

 
Che­ 
rappelé  
compter sur vous de la même façon que 

vous pouvez compter sur lui. 
Maurice BOULADOUX, 

Secrétaire général de la C.F.T.C. 

SOYONS UNIS SO m 



DOCUMENTATION DOCUMENTATION D 
V Ê T E M E N T S D E T R A V A I L 

N o u s r e c e v o n s tou jours de n o m ­

 réc lamat ions conce rnan t 

d e  s vêtements d e

b reuses 
l ' a t t r ibut ion 

t ravai l . Ces réc lamat ions por ten t 

sur d e u x po in t s essent iels . 

1 ° Sur les catégorie» de b é n é ­

ayantficiaires  droit à des

vêtements avec participation 

ou à titre impersonnel. 

2 ° Sûr la distribution des vê te ­

ments donnant lieu à 

partici­pation. 

Sur le p r e m i e r p o i n t les réc la­

ma t ions soift différentes suivant 

suivant lesl e s R é g i o n s et   Ser­

v i c e s . Il est cer ta in q u e des amé­

l io ra t ions et mi ses au po in t sont 

nécessai res , n o u s n o u s e f fo rce rons 

 d u 

 v o u s 

 u n e 

d e les ob ten i r de la Di rec t ion 
P e r s o n n e l , mais il faut que 
sach iez q u e n o u s rencont rons 
cer ta ine o p p o s i t i o n -

Sur le d e u x i è m e po in t , q u i c o n ­

c e r n e la d i s t r ibu t ion , v o i c i c e 

<]ue vous d e v e z savoi r . L 'achat et 

l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d e ce3 vête­

m e n t s sont assurés par l e Se rv ice 

Cen t ra l des A p p r o v i s i o n n e m e n t s , 

c ' e s t éga lement c e Service qui en 

fixe l e pr ix d e ven te . La d is t r ibu­

t ion aux ayants d ro i t est assurée, 

so i t par les E c o n o m a t s sur les R é ­

g i o n s o ù existent des E c o n o m a t s , 

so i t par les Magas ins Généraux o u 

d 'E tabl issements sur lesi autres 

r é g i o n s (S . E . - M é d i t e r r a n é e ) . 

Les réc lamat ions au sujet d e l a 

 ma­

 ? 

d is t r ibut ion visent surtout les 
gasins E c o n o m a t s . P o u r q u o i 
P a r c e que les E c o n o m a t s ont en 

v e n t e des ar t ic les c o m m e r c i a u x 

couran ts , de qua l i té et de présen­

tation différente d e ce l l e des vê te ­

men t s devant être servis aux b é n é ­

ficiaires de b o n s avec par t ic ipa t ion . 

L'es bénéficiaires n e peuvent en 

aucun cas c h o i s i r d 'autres ar t ic les . 

Prenons u n e x e m p l  e : les b l e u s . 

D a n s un magasin E c o n o m a t v o u s 

t rouverez les qual i tés suivantes : 

C r o i s é b leu qual i té c o m m e r c i a l e  , 
c r o i s é b leu qua l i t é S. N  . C .F . , 

M o ­lesk ine b leue qual i té 

c o m m e r c i a l e . V o u s ne p o u v e z 

avo i r que la qua­l i t é c ro i sé b l e u 

S. N . C . F . Cette qual i té est la m ê m e o u 

l égè rement supér ieure à c e l l e d u 

c ro i sé E c o n o m a t , mais il e6t é v i ­ 

dent q u ' e l l e ne vaut pas la qua l i té 

d e la m o l e s k i n e . Cependan t v o u s 

avez l 'assurance d ' avo i r une b o n n 
e qual i té ; d e t rouve r cette 

qua l i té  sur l ' e n s e m b l e des 

R é g i o n s , q u e l q u e soit l e m o d e 

d e d i s t r ibu t ion et à des p r i x 

iden t iques , q u e l q u e soi t l e l i e u . 

Les pr ix d e cess ion aux agents 

bénéficiaires d e la par t ic ipat ion à 

40 % sont les suivants à part ir d u 

e r

1  j anv ie r 1953 : 
F rancs 

 760 Panta lon d e trav- c ro i sé b l e u 
Veste d e t rav. c ro i sé b l e u 760 

B l o u s e b l a n c h  e p o u r h o m m e 1080 

 940 B l o u s e grise p o n r h o m m e . . 
B l o u s e n o i r e p o u r h o m m e . . 940 

B l o u s e b l a n c h e p o u r f e m m e 1015 

 870 

 870 

 540 

B l o u s e gr ise p o u r f e m m e . . 
B l o u s e n o i r e p o u r f e m m e . . 
B l o u s e en V i c h y gris b l eu f.

N o u  s souha i tons q u  e ces i n f o r 

mat ions v o u s aident à c o m p r e n d r 
e les e r rements actuels , ce q u i 

ne veut pas d i r e q u e nous 

cons idé ' rons q u e ces er rements règlent 

déf in i t ivement l ' e n s e m b l e d u p r o 

b l ê m e des vê tements de travail, au 

cont ra i re , n o u s d i sons q u ' i  l y 

a e n c o r  e b e a u c o u  p à faire . 

J. C H A P L A I S .

B L O U S E S D E T R A V A I L 

Lettre Pc 5 du 12 janvier 1953 

P a r let tre P e 219 du 13 d é c e m b r e 
1052, Je vous a i Ind iqu é les pr ix de 
vente des b l e u s et des b louses de 
t r a v a i l fourn i s a u x agents soit à ti­
tre impersonne l , soit à titre person­
nel , avec part ic ipat ion de la, S . N. 
C. F.

J'ai l ' h o n n e u r de vous fa ire con­
naître q u ' à t i tre provisoire et jus ­
q u ' à épu i sement des stocks ex i s tants , 
les bons pour u n  e blouse de 
f e m m e « noire ou g r i s e » seront 
sat i s fa i t s par l 'octroi d 'une b louse 
en v i c h y coton. 

Le prix d 'une tel le b l o u s  e 
é tant f i x e à 900 f rancs , les prix de 
vente a u x agents seront de i 

510 frajics pour une part ic ipat ion 
de la S. N. C. F . de 40 %. 

90 francs pour une part ic ipat ion de 
la S. N. C. F . de 90 %. 

. Le Directeur : 
A N D R E  . 

ALLOCATION POUR DÉFAUT DE LOGEMENT 

Agents ayant droit au logement gratuit 

Lettre PhSOO du 24 décembre 1952 

L'a l locat ion pour défaut de loge­
m e n t attribuée en application de l 'ar­
t ic le 232 du R è g l e m e n t P2 a u 
x a g e n t s mutes q u  i v ivent séparés 
de l e u r famil le d a n s leur nouvel le 
rési­dence est au m a x i m u m éga le 
pen­d a n t les cinq premiers mois a u x 
a l ­locat ions rég l ementa ires de 
déplace­m e n t (a l locat ions normales 
pendant les trente premiers jours , 
a l locat ions réduites e n s u i t e ) . A 
partir du sixiè­m e mois ces 
a l l o c a t i o n s sont réduites l K i r paliers 
success i fs de 25 %, 50 %, 60 %. 

L'article .235 du Règ lement P2 pré­
cise d autre part que les disposit ions 

l'article 232 rappeléesde  ci-dessus 
sont  applicables a u x éga lement
a g e n t s a v a n t droit a u logement 
g r a . tuit . 

J'ai l 'honneur de vous I n f o r m e r 
qu' i l a été décidé de ne plus fa ire 
appl icat ion des réduct ions prévues a 
partir du s ix ième mois a u x a g e n t s 
a y a n t droit au l o g e m e n t gra tu i t à 

qu i un l o g e m e n t est affecté, de par 
leurs fonct ions , d a n s leur n o u v e l l e 
résidence, m a i s qui ne peuvent en 
prendre possess ion parce qu' i l n'est 
pas encore l ibéré. 

Il convient d'a i l leurs en contre­
part ie que les che f s d 'arrondissement 
at t irent à toute occasion l 'attention 
des agents logés qui apnrochent de 
l 'âge de la retrai te sur la nécessité 
de prendre l eurs disposit ions pour 
laisser en t e m p s v o u l u leur l o g e m e n t 
n leur successeur. 

Cette m e s u r e en trera en app l l ca 
t ion à part ir d u l«* décembre 1952. 

Le directeur : 
B O U B R I E . 

P R O F I T E Z D U P A S S A G E 
D U W À G O N - S O L D E S 
« Chaussures, Textiles et Ménage » 

de I ÉCONOMAT 
V o i c i les localités qui seront

desservies au cours dm mois de 

FEVRIER 1953 : 

 11 

25 (après-midi) 

 23 

12

 6 (matin) 

 19 

7 et 9 

(jusqu'à 17 h.) 

26

14 (à p . 9 h. 3 0  ) 
16 ( jusq. 17 h.) 

S

18

28 

4

.2 et 3 

10

13

17

27 (à p . 9 h. 3 0  ) 
20 el 21 malin 

(jusqu'à 10 h.) 

AMAGNE-LUCKY . . . 
BAR-LEDUC

CH ALONS-S.-MARNE. 
CHARLEV1LLE 
CHATEAU-THIERRY. 
CONFLANS-JARNY . . 
EPERNAY . :

LEROUVILLE LONGUYON

LONGWY

M EAUX

METZ

NANCY (Jarville) . . . 

N01SY-LE-SEC PARIS-

Batignolles . . . REIMS

SEDAN

THIONVILLE

TOUL

VERDUN

V1TRY-LE-FR ANÇOIS. 

2 4 

Les heures de vcnle dans chaque 

localité serbnl affichées dans les gares. 

Lettre Ph 4 du 5 janvier 1953 

Les anc iens a g e n t s mineurs réinté­
g r é s après service mi l i ta ire sont 
susceptibles d'ê lre affectés d a n s u n e 
résidence d i f férente de cel le o ù ils 
étaient occupés c o m m e mineurs . 

Dans ce cas . les intéressés peuvent , 
s'ils sont mar ié s , être a d m i s a u bé­
néfice des a l loca t ions pour d é f a u t de 
l o g e m e n t d a n s les mûmes condi t ions 
que les a g e n t s mutés . 

Celte m e s u r e a u r a effet pécuniaire 
à partir d u i" janv ier 1953. Les an 
ciens m i n e u r s ré intégrés antér ieure­
m e n t a u i t r j a n v i e r 1953 seront trai­
tés à part ir de cette da te c o m m e si 
cette m e s u r e a v a i t t o u j o u r s été ap­
pl iquée. 

Le- directeur  : 

B O U R R I E 
. 

A L L O C A T I O N 

A C C O R D E E A U X A G E N T S 

d é c o r é s 

d e l a L é g i o n d ' H o n n e u r 

on d e l a M é d a i l l e M i l i t a i r e 

Lettre Pc 937 du 11 décembre 1952 

11 vient d'être décidé d'étendre a u x 
a g e n t s à qu i est décernée la Légion 
d 'honneur o u la Médai l l e mi l i ta i re , 
les disposit ions prises en f a v e u r des 
agents décorés de la Médai l le d'hon­
n e u r des C h e m i n s de Fer. 

En conséquence , les Intéresses bé­
néficieront d 'un congé supplémen­
taire avec s o l d e de d e u x iours et 
d 'une a l loca t ion u n i f o r m é m e n t fixée 
à 2.000 francs pour la Légion d'hon­
neur et l a Méda i l l e mil i ta ire . 

En outre , les a g e n t s à q u i ces 
d is t inct ions honor i f iques . s e r o n t dé­
cernées après l eur départ en retraite 
et qui n 'auront pu . de ce fait , béné­
ficier des d e u x journées de c o n g é 
supp lémenta i re , recevront une secon­d e 
a l l o c a t i o n f or f a i ta i re d e 2.000 
francs . 

Ces d ispos i t ions n ' a y a n t pas d'effet 
rétroactif ne louent que pour les dis­
t inct ions publ iées a u « Journal o f f i ­
ciel » . à part ir d u l , r décembre 1952. 

Le Directeur : 
B O U R R I E  . 

RÉGIME DE TRAVAIL 
A T T R I B U T I O N 

D E S R E P O S P E R I O D I Q U E  S 

Lettre Pu/lll 630 du 16 die. 1952 

A u x termes de l 'article 13 d u Rè­
g l e m e n t d u V1 m a i 1945, les repos 
pér iodiques do ivent être placés 6ur 
d e u x nu i t s consécut ives , c o m m e n c e r 
a u p lus tard à 20 heures la première 
nui t et f inir a u plus tôt à 6 heures l a 
d e u x i è m e nu i t . 

L'établ issement de r o u l e m e n t s ré­
gu l i er s et la c o m m a n d e des a g e n t s 
qui ne su ivent pas des rou lemen t s 
régul iers do ivent o b l i g a t o i r e m e n t 
être fa i te de m a n i è r e à respecter ces 
d ispos i t ions 

Si des c irconstances fortui tes en­
tra înent en tait une cessat ion de 
service postérieure à 20 heures , le 
repos périodique est n é a n m o i n s ac­
cordé sous la réserve expresse que la 
f in de service ai t l ieu a u plus tard à 
21 heures . 

D a n s le cas où l 'heure de fin de 
service serait postérieure à 21 heu­res, 
l 'agent ne pourra être ut i l isé le 
l e n d e m a i  n et bénéficiera d'un re­pos 

périodique plaie s u r l e s d e u x nui t s 
s u i v a n t e s d a n s les condition;, 
rappelées ci-dessus. P o u r le décompte 
des heures de t r a v a i l ce repos pério. 
d i q u e sera considéré c o m m e accordé le 
l e n d e m a i  n d u j o u r o ù 11 était pré­vu . 

P a r a i l l eurs . 11 est rappelé q u e les 
disposit ions de l 'article 18 concernent 
e x c l u s i v e m e n t l a r é m u n é r a t i o n des 
dérogat ions et ne peuvent , en a u c u n 
Cas, être uti l isées pour l 'établisse­
m e n t des rou lem en t s ou 'la c o m m a n  ­de 
des agents . 

L  a le t tre P r 117 d u 14 m a r  s 1547 
est a n n u l é e . 

Le D i r e c t e u r ' : 
B O U R R I E . 

R É G I M E D E SOLDE 
DES AGENTS ATTEINTS DE LONGUE MALADIE 

l a

Etons d e t r a n s p o r t 
Délivrance de bons de transport 

en provenance ou à destination 
de localités desservies par l'in­
termédiaire d'une gare-centre. 

Lettre Pf 7050 du 3 n o v e m b r e 1951 

L  a m u l t i p l i c a t i o n des « agences » 
et des l i g n e s s u r lesquel les le 
traf ic m a r c h a n d i s e s p a r fer est 
r e m p l a c é p a r u n e desserte routière 
dépendant de la S .N .C .F . condui t à 
dé terminer d a n s que l l e s condi t ions 
les bons de transport de toute 
na ture (provis ions de m é n a g e , 
combust ib le s , mobi l i er , t ransport 
funéra ire ) peuvent être at­tr ibués 
a u x a g e n t s ou anc iens agent s . 

D'accord avec le Directeur c o m m e r ­
c ia l , j e v o u s i n f o r m e qu ' i l y a l ieu 
de dél ivrer , d a n s les cas de l'espèce, 
les bons de t ransport prévus a u fas­
cicule H d u Règ lement d u Personnel 
en p r e n a n t c o m m e point de prove­
n a n c e ou de dest inat ion  g a r e satel l i te ex i s tant d a n s les local i tés 
desservies p a r l ' in termédia ire d 'une 
gare-centre ou à laque l le lesdites lo­
cal ités sont rattachées d u po int de 
v u e t a x a t i o n . 

Les taxes de tarif de c a m i o n n a g e 
ou les taxes addi t ionne l l e s prévues 
a u chapi tre I'", § 1 de l ' A n n e x e B 
a u C . G . A . T . M . , p o u r les e n v o i s p a r 
expédi t ion, a ins i que la s u r t a x e de 
domic i le prévue aud i t p a r a g r a p h e 
pour les envois par w a g o n sont per­
çues d a n s leur intégral i té . 

Le Directeur : B O U R R I E . 

CURE DE CONVALESCENCE 
Bénéficiaires d'une prise en charge 

d e la C. P. p o u r une période de con­
valescence ou une cure de repos 

la v i l la et E X C E L S I O R s 
à Cannes ( A l p e s - M a r i t i m es  ) vous 
réservera le plus cordia l ac­cueil 
d a n s un site Incomparable , sur la 
col l ine de Cal i fornie , face à l'Esté-rel 
et à la mer. 

— Maison O U V E R T E T O U T E L ' A N ­
N E E ; 

— Agréée par la Caisse de Pré­
v o y a n c e et la Sécurité sociale , 

— E x c l u s i v e m e n  t réservée a u  x 
Jeu­nes filles d e  . 16 à 40 ans . 

P o u  r tous- rense ignements 
c o m p l é . menta ires et Inscriptions, 
s 'adresser directement à la 
Directrice de la vil­la Excels lor , 
avenue de Cal i fornie , C A N N E S . 
(Jo indre un t i m b r e pour la réponse 
S. V . P . ) 

V I  N R O U G E N A T U R E L 
Prix spéciaux pour C H E M I N O T S 

P r ° P r ' N é g o c i a n t Charles BARDON 
l / u a t i W U f l H I / u n 

M i l h a u d ( G a r d : 

F O U R R U R E  S 
G R A N D C H O I X 

Renards : argenté , b leu , noir, m a r r o n . 
Cravates : s k u n g s , putois , pëtit-gris . 
M a n t e a u x : a s t r a k a n , a g n e a u des In­

des, r e n a r d , opossum, p o u l a i n , 
s k u n g s , Y é m e n . Aus tra l i e , castorette , 
a g n e a u de Toscan e . 

Envo l de choix a domic i l e 
sans o b l i g a t i o n d'achat . L a r g e s 
faci l i tés de pa iement . Remise 10 % 

C A N A D I A N - F O X 
 9 bis, rue Geof froy-Marie • P A R I S ( S * ) 

N o u  s avons p u b l i é  , l e mois der­
nier, à titre d'indication un t a b l e a u 

 prévues au  régime 
 atteints de lon­

des modifications
de solde des agents 
gue maladie. Depuis, le document 
officiel est paru et nous le publions 

 d'ailleurs quel­ On notera  
différences avec les prévi­

ci-après. 
ques 
sions. 

Lettre Sé 1.671 du 17 déc. 1952 

Le Consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n de l a 
S. N . C. F . , e x a m i n a n t d a n s sa séan­
ce du 46 n o v e m b r e dernier les a m é ­
l iorat ions susceptibles d'être a p p o r ­
tées a u r é g i m e de so lde de l 'assu­
rance l o n g u e m a l a d i e , a décidé : 

— D'une p a r t  , de porter de trois à 
c inq ans les dé la i s d u r a n t lesquels 
les a g e n t s a d m i s à bénéficier d u 
r é g i m e de so lde de l o n g u e m a l a d i  e 
d a n s les condit ions définies a u x ar t i ­
cles 43 et 44-1 d u Règ lement P. 10 
cont inuent à recevoir tout o u part ie 
de l e u r sa la i re ; 

— D'autre part , de suppr imer p o u r 
les agents non hospital isés les dif fé­
rences qu i étaient faites jusqu 'à pré­
sent entre les bénéficiaires s u i v a n t 
l eur s i tuat ion de fami l l e ; pour les 
a g e n t s hospital isés , le Conseil d 'ad­
min i s t ra t ion , cons idérant que les in­
téressés voient l eurs dépenses d i m i ­
n u e r d a n s des proport ions d 'autant 
p lus sensibles qu'i ls sont moins c h a r 
­g é s d e f a m i l l e , a prévu qu'une 
ré­duct ion var iab le avec la s i tuat ion 
de f a m i l l e serait opérée sur la solde 
de Ces a g e n t s at te ints de l o n g u  e 
m a l a ­die ; ces réduct ions ne 
doivent ce­p e n d a n t être opérées 
qu'après expi ­ra t ion d'un certain 
délai éga l ement v a r i a b l e avec les 
charges de l 'agent , et c o m p t  é d u 
j o u r de l 'arrêt de tra­va i l . 

En conséquence, le rég ime de so lde 
déf in i à l 'art ic le 48 du Règ lement P . 
10 sera modi f i é c o m m e suit : 

1° R E G I M E N O R M A L 
L ' a g e n t a d m i s a u bénéfice de l 'as­

s u r a n c e l o n g u  e m a l a d i  e reçoit à 
da ­ter d u j o u r de l 'arrêt de t r a v a i l 
et que l l e que soit s a s i tuat ion de 
fa­m i l l  e i 

— L a so lde pleine pendant 3 a n 
s ; — L a demi-solde pendant 2 a n s . 
L  a solde pleine comprend 
l 'ensem­ble des é léments f ixes de la r é m u n é ­

rat ion , sous déduct ion des retenues 
indiquées dans la co lonne 4 d u ta­
b l ea u des pages 90-91 du Règ lement 
P. 2. L 'agent bénéficie , en outre , 
éventue l l ement d u m a i n t i e n des pres­
ta t ions fami l ia l e s .

L a demi-solde s 'appl ique à l 'ensem­
ble des é léments f ixes de la r é m u n é ­
rat ion , sous déduct ion des re tenues 
indiquées dans l a co lonne 5 d u ta­
bleau des pages 90-91 d u Règ lement 
P. 2. L 'agent bénéficie, en outre , d u 
m a i n t i e n des prestat ions fami l ia les . 

2° R E G I M E EN C A S 
D ' H O S P I T A L I S A T I O N 

D a n  s le cas o ù l 'agent est hospita­
lisé, il conserve le bénéf ice de la 
so lde pleine d u r a n t u n certain dé la i 
compté d u j o u r de l 'arrêt de t r a v a i l 
et dont la d u r é  e varie avec la s i tua­
t ion de fami l l e . Si l 'hospi ta l i sat ion 
in terv ient ou se pro longe après l 'ex­
pirat ion de ce dé la i , l ' intéressé ne 
perçoit qu 'une fract ion de sa so lde 
d a n s les condit ions Ci-après : 

A g e n t  s cé l ibataires , veufs ou d ivor­
cés, sans charge de fami l l e : 

U n a n a so lde entière ; 
Q u a t r e ans à demi-so lde ; 
A g e n t s mariés , sans enfant ni 

ascendant à charge : 

FORMALITES 
concernant les demandes 

de remboursement 
des produits pharmaceutiques 

par la Caisse de Prévoyance 
1° T o u t e d e m a n d e de r e m b o u r s e ­

m e n t présentée à la Caisse de Pré­
v o y a n c e et concernant des spécialités 
pharmaceut iques , des produits sous 
caohet et des s é r u m s , vaccins ou pro­
d u i t s ass imil iés , doit , par appl ica­
tion de l 'arrêté Interministér ie l d u , 
7 a o û t 1952 appl i cab le à compter d u 
35 n o v e m b r e 1952, être a c c o m p a g n é e . 
d 'une v ignette g o m m é e contenue 
d a n s r e m b a l l a g e et qu i est col lée 
par les intéressés sur l ' ordonnance 
tarifée par le pharmac ien . 

A t i tre trans i to ire , si le produit est 
encore v e n d u s a n s v ignet te , l 'aff i l ié 
peut j o i n d r e except ionne l l ement à 
l ' o r d o n n a n c e tarifée par le p h a r m a ­
cien, le prospectus inclus d a n s l 'em­
b a l l a g e et, à d é f a u t de ce prospec­
tus , doit d e m a n d e r au pharmac ien 
d'apposer s u r l 'ordonnance tarifée l a 
m e n t i o n « S. VI s ( sans v i g n e t t e )  . 

2° L a Caisse de Prévoyan ce , pour 
permet tre a u x bénéf ic iaires de ses 
prestat ions d'obtenir , a u x condi t ions 
de s o n tarif, l a f o u r n i t u r e des ap­
parei ls d'optique, d'orthopédie et de 
prothèse généra le q u  i l eur sont m é ­
d ica lement prescrits, a passé un ac­
cord avec des fourn i s seurs spécialisés 
dont l a l i s te peut être consultée 
d a n s tous les Etab l i s sements de la 
S . N. C. F. ou e n v o y é e a u x aff i l iés 
s u r d e m a n d e adressée à la Caisse de 
P r é v o y a n c e , i l , r u e de L a b o r d e , à 
P a r i s (S ' ) . 

Les af f i l i és sont en outre I n f o r m é  s 
qu' i l s peuvent se procurer, sur de­ 

m a n d e adressée à la Caisse, son nou­
v e a u " G u i d e p r a t i q u e » en j o i g n a n t 
l à s o m m e en t imbres-poste de : 

80 francs s'ils dés irent le recevoir 
à d o m i c i l e ; 

50 f rancs s'ils désirent fa ire effec­
tuer l 'envol d a n s une g a r e de l a 

S. N. C . F . Le d irecteur i 
B O U R R I E . 

AU CARILLON D'OR AU CARILLON 

Mttro j a u r e s 22et24AvSecrétan PARIS î 8 w R » é ? 

D i x - h u i t m o i s à so lde ent ière ; 
Dix-hui t m o i s a 3 / 5 do solde ; 
D e u x a n s à demi-so lde . 
Agents- a y a n  t un enfant ou u n 

ascendant à c h a r g e 
Deux a n  s à so lde pleine ; 
U n a » & 4 / 5 de solde ; 
D e u x a n s à demi-so lde . 
A g e n t s a y a n t p lus d'un enfant o u 

ascendant à c h a r g e (11 n'est pas opé­
ré de réduct ion en c a s d'hospital isa­
t i o n  ) : 

T r o i s a n  s à solde pleine ; 
D e u x a n s â demi-so lde . 
Les fract ions de s o l d e définies ci-

dessus s 'appl iquent à l 'ensemble des 
é l éments f ixes de la r é m u n é r a t i o n , 
sous déduct ion des retenues Indi­
quées d a n s l a*co lonne 5 d u t a b l e a u 
d e s pages 90-91 d u Règ lement P. 2 , 
les retenues de 1/60 étant toutefois 
ramenées respect ivement à 1/75 et 
1/158 p o u r les a g e n t s dont la so lde 
est r a m e n é e a u x 3 /5 o u a u  x 4 / 5 . 

Poup l a déf ini t ion des en fant s ou 
a s c e n d a n t s à oharge . i l convient de 
se référer a n x disposi t ions de l'arti­
cle 5 d u R è g l e m e n t P . 2. 

L o r s q u ' u n c h a n g e m e n  t d a n s la 
si­t u a t i o n de fami l l e d e l 'agent 
hospi­ta l i sé modi f i e ses condit ions 
de ré­m u n é r a t i o  n en ver tu des 
disposit ions ei-dossus, i l lu i est fa i t 
appl icat ion , a part ir d u Jour où 
s.'est produi t ce c h a n g e m e n t d u 
n o u v e a u r é g i m e de Solde dont 11 
relève désormais et d a n s lequel 
o n le place dans la si­t u a t i o n o ù 
11 se t rouvera i t à cette date st le 
r é g i m e lu i ava i t été a p ­p l iqué 
depuis le début de l a m a l a d i e . 

C o n f o r m é m e n t à la décis ion d u 
Conseil d 'admin i s t ra t ion , ces n o u v e l ­les d ispos i t ions prendront effet à 
compter d u i«* j a n v i e r 1953, les 
a g e n t s dont la s i tuat ion d e retrai te 
n'a pas été l iquidée étant placés, à 
part ir de. cette d a t e et sans effet 
rétroactif , dans l a posit ion o ù ils s e 
t rouvera ient si elles l eur ava ien t été 
appl iquées depuis l 'or ig ine de l eur 
m a l a d i e . Le n o u v e a  u déla i de 5 a n 
­nées ind iqué ci-dessus n'est, b ien 
en­t e n d u , appl i cab le q u ' a u t a n t q u e 
les intéressés considérés c o m m e 
ul tér ieu­r e m e n t récupérables 
c o n t i n u e n t à rempl i r les 
cond i t ions requises pour bénéficier 
d u r é g i m e de so lde a ins i déf in i . 
Le Direc teur i 

B O U R R I E . 

C O T I S A T I O N S 

A LA C A I S S E D  E 

P R E V O Y A N C E D E S A G E N T S 

E N A C T I V I T E D E S E R V I C E 

Avis général P 106, n ° 2, 

d u 19 d é c e m b r e 1952 

P o u r as surer l 'équi l ibre f inanc ier 
de la Caisse de P r é v o y a n c e , le Con­
seil d 'admin i s t ra t ion de la S .N .C .F . 
a décidé, sur proposit ion d u Conse i l 
d 'admin i s tra t ion de l a Caisse, d 'aug­
m e n t e r à part ir d u i , r Janvier 1953, 
l a cot isat ion d u personnel en act i ­
v i té de service en p o r t a n t de 2,54 % 
à 1,95 % le t a u x de cotisat ion appl i ­
cable a u  x aff i l iés dont la rémunéra-
lion- est I n t é g r a l e m e n  t soumise a u 
précompte . 

Il est rappelé q u e , c o n f o r m é m e n t 
a u règ l ement intérieur d e la Caisse 
d e Prévoyan ce , l a cot i sat ion d u per 
s o n n e l en act iv i té de service se com­
pose i 

— D'une cot isat ion d'un t a u x dé­
gress i f applicàb'.e a u tra i tement et 
au supplément t empora ire : 

— D'une cot isat ion u n i f o r m e appl i ­
cab le à tous les é léments de r é m u n é . 
ra t ion autres que le tra i tement et 
le s u p p l é m e n t t empora ire , à l ' exc lu­
sion des a l locat ions fami l i a l e s et des 
a l locat ions a y a n  t le caractère de 
r e m b o u r s e m e n t de frais . 

Par su i te de l ' a u g m e n t a t i o  n 
déci­dée à part ir d u V j a n v i e r 
1953, l a cot i sat ion dégress ive et l a 
cot isat ion u n i f o r m e se t r o u v e n t 
modif iées de la façon su ivante : 
1° Cotisation d'un pourcentage dé­

gressif appl icable a u tra i tement et 
au supp lément t empora ire . 
Cet te cot i sat ion est portée : 

— D e 3,10 % à 3,47 % sur la par t 
d u tra i tement o u d u s u p p l é m e n t 
temporaire n'excédant pas le traite­
m e n t ou le supp lément t empora ire 
de l 'agent à l 'essai de l'échelle 7. 

— D e 1,98 % à 2,22 % s u r la par t 
d u tra i tement o u d u s u p p l é m e n t 
t empora ire supérieure a u tra i tement 
ou a,u supplément t empora ire de 
l ' agent à l 'essai de l 'échelle 7 et 
n 'excédant pas le t ra i tement ou le 
s u p p l é m e n t t e m p o r a i r e de l 'agent & 
l'essai de l 'échelle 10. 

— De 1,20 % à 1,35 % sur la p a r t 
d u t ra i tement o u d u supplément tem­
poraire supér ieure a u tra i tement o u 
a u s u p p l é m e n t t e m p o r a j r e de l 'agent 
à l'essai de l 'échelle 10 et n 'excédant 
p a s le t ra i tement o u le s u p p l é m e n t 
t empora ire de l 'agent à l 'essai de 
l 'échel le 18. 

— De 0.24 % à 0,58 % s u r la par t 
d u t ra i tement o u d u supplément tem­
pora ire excédant le t ra i tement o u l e 
s u p p l é m e n t t e m p o r a i r  e de l ' agen t 
à l 'essai de l 'échelle 18. 

2 ° Cotisation d'un pourcentage uni­
f o r m e appl icable à tous les élé­
ments de rémunérat ion autres nue 
le tra i tement et le supplément tem­
poraire , à l ' exc lus ion des a l loca­
t ions fami l ia l e s et des autres a l lo­
cat ions a y a n t le caractère de rem­
boursement de frais . 
Cette cot isat ion est portée de 1.C2 % 

* 1,81 %.

L  a contr ibut ion de la S. N . C F. 
est a u g m e n t é e d 'une m ê m e q u a n t i t é 
q u  e la cot isat ion des a g e n t s ; e l le est 
d é s o r m a i s éga l e a u produi t d e l a 
cot isat ion des a g e n t s par 1,519. 

Le D irec teur généra l , 
P . O . : Le Directeur d u personnel , 

POUR VOS ACHATS DE MOBILIER 
voyez votre Economat 

D e m a n d e z I» c a t a l o g u e C . F . 
t l v o u s s e r a e n v o y  é g r a c i e u s e m e n t 

Le c a t a l o g u e é tant toutefois réservé 
a u  x a y a n t s dro i t , v o u a voudrez b ien 
i n d i q u e r v o t r » rés idence a d m i n i s t r a ­
tive.. 
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C a d e a u x 
R E M I S E 1 0 % 

A U X C H E M I N O T S 



D ' A C T I O N !U N I T É
Dans « Le Cheminot d e France » 

cle d é c e m b r e , nous précisions q u e 
l'unité d'action n'était possible q u e 
si la C . G . T. abandonnait sa tac­
t ique d e démolition des autres cen ­
trales et q u e , pour nous, l 'unité 
n e serait jamais le syndicat unique. 

Devant la mauvaise fol d  e 
cer­taines organisations, nous 
avons d é c i d é d  e rappeler les 
efforts q u e nous avions faits peur 
l 'unité. 

1 6 SEPTEMBRE 1 9 5 2 . — Nous 
adressons à toutes les Fédérations d e 
cheminots le texte d e la motion d e 
noi re Commission administrative f é d é ­
rale du 1 5 septembre qui « appe l l e 
toutes les Fédérations d e cheminots 
è se rallier a c e programme en vue 
d 'une action commune » , 

R E P O N S E S 

F. O . : « D ' acco rd , mats sans la 
C . G . T. »

C , G . T. : « Discussions a la base . . . 
pour rassembler les cheminots sur 

une plate-forme commune . » 
S . P . I. D . : « D 'accord . » 
F. G . A . A. C . ! * Insiste sur les revendications des agents d  e 

c o n ­duite. » 

Cadres autonomes : Pas d  e 
réponse . 

7 O C T O B R E . — Démarche du 

secrétaire général adjoint C . F. T. C . 

auprès d e T O U R N E M A I N E pour 

chercher un terrain d 'entente . 
1 5 O C T O B R E  . — Réunion C . F. 

T. C  , F. O . , Cadres, S*. P . I. D . 
Discussions sur les salaires et l'har­
monisation. 

2 2 O C T O B R E . — Sur notre 
(demande : réunion C , F. T. C -

C . G  . T.

Accord sur trois points d u p ro­
gramme "revendicatif t . 

— Réunion d e la Commission 

 Commission 

 acompte à 

supérieure des C . C . i 
— Réunion d 'une 

salaires S. N . C . F. t 
— Paiement d 'un 

valoir. 

2 3 O C T O B R E . — Réunion C  . F. 
T. C  . F. O . , Cadres , S. P . I. D .

Discussions sur l 'harmonisation. 

5 N O V E M B R E . — Réunion
C . F. T. C , Cadres , S. P  . I. 
D .(F. O . absente).

Constatons nos divergences sur la 
question des salaires è cause d  e 
la position des Cadres sur la 
hiérarchie. 

'14 N O V E M B R E . — Sur notre 
demande , réunion C . F. T . C -
C . G . T.

Accord sur un programme mini­
mum. 

Communiqué commun a la presse 
(affichette n° 6 5 ) . 

2 D E C E M B R E . — Lettre d  e la 
C . F. T. C  . aux autres Fédérations 
pour uns unité « des roulants » , 
propositions d 'une réunion commune 
pour le 11 décembre .

C . G . T. répond, mais ne vient 
pas. 

F. O . ne viendra pas parce q u e 
la C . G . T. est Invitée. 

F. G . A . A. C  . : d ' a c c o r d . 

4 D E C E M B R E . — Discours d ' A u  ­guste 
L E C Œ U R , à Neeux-Ies-Mines. 

« Les Fédérations unies, c e n'est 
pas l 'unité.. . 

« L'unité ne peut avancer q u e 
dans la mesure où on montrera q u e 
c'est seulement la C  . G . T . , avec 
son programme, qui est. l 'organisa­
tion d e combat . 

« Face a la bourgeois ie . . . , il faut une 
seule organisation syndicale, la 

C  . G . T. »

1 1 D E C E M B R E . — Réunion des 
routants C . F .T. C . avec la F. G . 
A. A . C . 

F. O. absente. C . G . T. absente. 

Nouve l le lettre a ces deux o rga­
nisations pour les inviter. 

1 8 DECEMBRE. — Nouvel le 
réunion « Roulants » . 

F. O . absente. C . G . T. absente. 
1 " Janvier. — Dans « La Tri­

bune » , H E R N I O écrit : 
« Pour l'action commune , nous 

sommes d 'accord et sans réserve. 
Les dirigeants C . F. T. C . sont 
contre . . . » 

(Voir ci-dessus.) 

7 JANVIER. — Réunion « R o u ­
lants » . 

Malgré une nouvel le "Invitation 
en date du 3  0 d é c e m b r e  , C  . G . 
T. absente. 

1 5 JANVIER. — Dans « La Tri­bune 
» , T O U R N E M A I N E reprend et 
expl ique le discours d 'Auguste 
L E C Œ U R : 

« L e moi d 'ordre d 'un seul syn­
dicat , d ' une seule Fédération,, d 'une 
seule C . G . T., est parfaitement 
juste et log ique . . . » 

« L'unité d 'action se fera avec 
les camarades des autres organisations 
e t les Inorganisés... » 

Nous nous sommes contentés d e 
rappeler les faits. 

Nous ne ferons pas d e commen­
taires. 

. Les Cheminots Jugeront eux-
mêmes où sont les défenseurs d 
e l 'unité d'action et les diviseurs 
d e la classe ouvrière. 

P . BUTET.

A PROPOS DE LA CONDAMNATION A 

MORT D'UN CHEMINOT HONGROIS 

coupable de négligence dans son service 

A l 'occasion de la nouvelle année, nous 
avons reçu les vœux, pour de nouveaux 
succès et pour un meilleur avenir des 
travailleurs, du camarade Islan KRISTOF, 
secrétaire général du Conseil central des 
Syndicats hongrois. Nous lui avons 
adressé la réponse ci-dessous :

Paris, le 8 janvier 1953. 
Camarade, 

Noos avons été sensibles as geste  

que vous avez fait en nous adressant, 
à l 'occasion du nouvel an, vos salu­
tations fraternelles et vos souhaits de 
succès dans notre action pour un* 
amélioration du sort des travailleurs 
et pour la Paix. 

AUX ÉLECTIONS DES DELEGUES 
DU PERSONNEL DE 1953 

Verra-t-on la C. F. T. C. 

reprendre les sièges dont on l'avait frustrée? 
D a n  s u n ar t ic le b i e n d o c u m e n t é 

pa ru dans Cadres du Rail d e j u i l ­
le t 1951, S I R U R G U E T avait fait 
l a c r i t ique du sys tème ac tue l d ' é l e c ­
t ions à p lus ieurs deg ré s p o u r les 
d é l é g u é s d  u p e r s o n n e l . 

Partant de s résultats de s de r ­
n iè re s é l ec t ions d e d é l é g u é s , SI­
R U R G U E T montra i t aux l ec teur s , 
c o m m e n t dans c e sys tème i l n ' y 
avait p lus d e p l ace pour la r epré­
sentat ion p r o p o r t i o n n e l l e dans les 
d e g r é s supér ieurs , aussi b i e  n 
p o u r les exécutants q u e pour les 
c a d r e s . 

L e dess in c i -après , qui c o n c e r n e 
s eu l emen t d e u x organisa t ions et 
q u i est l imi t é à l ' e n s e m b l e d u c o l ­
l è g e e x é c u t i o n (éche l les 1 à 9 ) , 
a idera l e l ec t eu r à m i e u x saisir o o u r a u o i n o u s n e p o u v o n s 
pas 

être p o u r l e statu quo d ans cette 
affaire . 

L e s v o l é s q u e n o u s s o m m e s de ­
m a n d e n t s i m p l e m e n t q u e jus t i ce 
l eu r soi t r e n d u e . 

 propor­P o u r q u e l e s logan a la 
tionnelle partout et pour tous i> 

passe dans les faits, i l faut b i en 
c o m m e n c e r pa r un b o u t . 

L e s mesures p r éco n i s ée s pa r SI-
R U R G U E T d è s ju i l l e t 1951 s o n f 
en par t ie reprises dans l e p r o j e t en 
d i s cus s ion à la C o n v e n t i o n c o l ­
l e c t i v e . 

N o u s les a p p u y o n s , c o n v a i n c u s 
q u e n o u s s o m m e s d ' ê t re l e s por te -
p a r o l e d e tous les C h e m i n o t s q u i 
r éc l amen t la jus t i ce pa r tou t et 
p o u r tous . 

A . N I C O L A S .

Suffrages 
O B T E N U S 

R E P A R T i T I O N D E S S I È G E  S 

P O U R LA 

CGT 

POUR L A 

CRIC 

C'est de grand cœur que nous vous 
présentons, à notre tour, les vœux les plus 
sincères que nous formons à l'intention des 
travailleurs hongrois afin qu'ils continuent 
à avancer sur le chemin du progrès social, 
lequel ne pourra être assuré que dans une 
at­mosphère de Paix internationale. 

Votre missive nous est parvenue 
dans le temps même que certains jour­
naux de notre pays nous informaient 
de la condamnation, à la peine de 
mort, d'un cheminot hongrois recon­
nu coupable de négligence dans son 
service, et rendu responsable, de ce 
fait, d'un grave accident ayant causé 
la mort de plusieurs personnes. 

Chez nous, les condamnations pro­
noncées par les tribunaux, en pareil­
les circonstances, n'ont jamais été jus­
qu'à l'application du châtiment suprê­
me et l'annonce faite, par notre presse, 
a péniblement surpris les cheminots 
français qui éprouvent on sentiment 
très sûr de solidarité avec tous les 
cheminots des autres nations. 

Nous aimerions avoir des renseigne­
ments plus complets sur cette doulou­
reuse affaire que ceux très laconiques 
donnés par notre presse et souhaitons 
qu ils nous apportent des apaisements. 

Espérant que vous voudrez bien 
nous donner ces renseignements, nous 
vous prions de recevoir, Camarade, 
etc. 

LES PAROLES HISTORIQUES 
A  u cours d'une audience qu'il ac­

cordait à la C. F. T . C , le 18 mars 
1952, M. CARET, alors ministre du  
Travail, déclarait : 

Si le Gouvernement de M. PINAY 
ne réussit pas à faire baisser le coût 
de la vie d'au moins 10 % , d'ici un 
mois, nous n'aurons plus qu'à partir... 

C'est ce qu'il a fait... le 23 dé ­
cembre. 

Voilà, au moins une promesse qui 
a été tenue... à retardement... par ce 
Gouvernement. 

La baisse Pinay 
Suite... 

A ceux qui pensaient que M. PINAY 
avait fait baisser le coût de la vie, 
nous communiquons le petit texte ci 
dessous que la Direction de la Région 
méditerranée a remis à ses locataires : 

L'augmentation des charges et le 
paiement des taxes locales, depuis avril 
1952, ont grossi très sensiblement le 
montant des frais de gestion de « LA 
SALETTE » (concierge, femmes d 
ménage, eau, électricité, chauffage, or­
dures ménagères, égout, taxes locales, 
e t c . ) . 

Afin d'assurer en 1953 l'équilibre 
entre le total des loyers et le montant 
des frais susvisés, je vous informe que 
le prix mensuel de location .de la 
chambre que vous occupez an Domaine 
de la Salette, sera porté à partir du 
1 " janvier 1953 à Frs : 2.500. 

San» commentaires I 
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/ i U lendemain de la manifestation  le Conseil 
if f fédéral, organisme statutaire 

du 10 janvier, 
habilité à prendre des déci-

* sions, devait Le Secrétariat 
fédéral fit un exposé

 en tirer les 
enseignements.  complet 
de son activité

 depuis  le Conseil 
d'octobre sur tous les plans pour lesquels  tant 
dans le domaine des revendications

 il avait reçu mandat  
que dans celui de  l'unité 

d'action. 
Cet exposé très ramassé permit ensuite aux conseillers fédéraux

très largement,  de la discussion que la de s'exprimer 
manifestation du 10 fut

 il ressortit  
unanimement approuvée  doit 

être suivie d'une action concertée et progressive.  qui 
intervinrent le marquèrent nettement. Nos syndicats 

et qu'elle 
Tous ceux 
ont depuis, du 

reste, reçu une circulaire qui leur donne des consignes  et 
leur indique sous  nous pouvons envisager 

précises 
la conti­

 régulièrement 
 et finalement, 

 des conseillers 

quelle forme
nuation de l'action avec l'accord des syndicats de base 
consultés. La motion ci-dessous fut largement débattue 
après diverses mises au point, adoptée par l'unanimité 
fédéraux. 

Ce Conseil a été celui d'une organisation qui entend recevoir ses 
librement et démocratiquement constitués

Nous sommes persuadés que l'aboutisse­
directives d'organismes 
après de larges discussions. 
ment de nos revendications dépend non pas de la tenue d'assem­
blées plus  ou moins responsables, mais  du travail constructif
d'organismes dûment mandatés les échelons à tous   et auprès 
desquels les camarades de la base ont toute liberté de faire entendra 

fédéral a été dans ce sens l'émanation fidèl* leur voix. Le Conseil 
de tous nos syndicats. Af. N1CKMILDER. 

R É S O L U T I O N 
Le Conseil national d  e la Fédération des Syndicats chrétiens 

de» Cheminots d e France et des territoires d 'ouire-mer , réuni le 1 5 
janvier 1 9 5 3 i 

Constate l ' é chec total d e la polit ique PINAY en matière économique) 
et sociale i 

Demande au nouveau Gouvernement d  e réviser la poli t ique 
dans ces deux domaines , d e réunir la Commission supérieure des 
Conventions collectives pour l 'établissement du budge t - type , d e prendre 
des mesures efficaces susceptibles d 'améliorer le pouvoir d 'achat des 
masses laborieuses, notamment par l 'augmentation du S. M . I. G . , d e 
l 'ordre d ' au moins 1 2 %. d e réviser la loi sur l ' échel le mobi le afin 
q u e soient pris c o m m e base d e référence des Indices honnêtes, c 'est-à-
dire correspondant a la pé r iode d e fixation des salaires ac tue l s , 

Souhaite q u e le Gouvernement s ' engage dans la vo le d e m a n d é e 
par la Confédération en c e qui concerne la fiscalité, les Investissements 
et l'assainissement des circuits d e distribution ; 

Exige l 'abolit ion du décret n* 5 0 . 6 3 7 du 1 " juin 1 9 5 0 ( d e m a n d e 
une revalorisation d  e l 'ensemble des salaires des cheminots, 
manifestement plus bas q u e la moyenne généra le des salaires des 
autres profess ions , 

Proteste vivement contre la mauvaise volonté appor tée par le ministre 
d e tutelle h réaliser l'harmonisation promise par l e point 9 du pro tocole 
d e Juin 1 9 4 7 , promesse confirmée par les ministres successifs de s Travaux 
publics i 

Exige la mise a l 'é tude Immédiate, par la S. N . C  . F., d e 
l ' ensemble du problème d e la rémunération en liaison avec toutes les 
organisations syndicales et le passage è exécution ; 

Demande , en attendant, l e versement sans délai d 'un acompte > 
Demande q u e des mesures rapides soient prises pour réaliser l ' inté­

gration dans les éléments comptant pour la retraite d e l ' indemnité d 
e résidence et du complément spécial temporaire , qu ' en attendant 
ce t te Intégration, et nonobstant toute mesure générale d e remise en 
ordre des salaires avec répercussion sur les pensions, les retraites soient, 
a compter du 1 " janvier 1 9 5 3 , majorées d  e 1 0 % > 

Insiste pour qu 'une véritable réorganisation des tramports évi te 
l 'asphyxie progressive d e la S. N . C . F., satisfasse pleinement les exigences 
du service public et assure une coordination eff icace des moyens d e transport, 
notamment en matière d'investissement j 

S e félicite du succès d  e la manifestation organisée le 1  0 janvier 
1 9 5 3 , h Paris , Adresse ses remerciements à tous ceux qui ont assuré c e succès , 

Estime q u ' e l l e a constitué un premier avertissement aux Pouvoirs 

publics et q u e cet te action doit être continuée et , au besoin , amplifiée i 
Fait confiance è la Commission administrative et au Bureau fédéral 

pour appliquer le programme ainsi défini. 

Maison de L I L L E : 3 4 9  , r . L é o n - G a m b e t t a , 
3 4 S près du Marché de Wazemtnes. Trams B. 

et V OUVERT LE DIMANCHE MATIN 

P O U R U N 
A L B U M 

GRATUIT CF 
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votre Maison préférée vous accorde 

CHEMINOTS U N E R E M I S E I M P O R T A N T E et 
des CONDITIONS SENSATIONNELLES DE CREDIT 20 % 
à la commande, le solde en 18 mensualités 



EXPLOITATION 

TOURNANT DANGEREUX ! 
tous

A l ' heure actuel le certaines o r ­
ganisat ions concen t r en t  les 
ef for ts p o u r d iv i se r , r echerchant 
exc lu s ivemen t l e m o y e  n de -faire 
t r ébuche r l ' o rgan isa t ion vo i s ine en l a 
d iscrédi tant par des interpréta­tions, 
tendancieuses , v o i r e par la 
c a l o m n i e . T o u t c e c i - dans l e seul 
b u t  , p o u r les u n s d e r en fo rce r des 
e f f ec t i f s squele t t iques , et p o u r les 
autres , de r egonf l e r des rangs 
q u e l q u e - p e u défai l lants . L à - h a i n e 
«î 'est pas dans n o s p r inc ipes et 
e l l e ne cons t i tue pas une a rme 
p o u r nous : n o s mili tants dans leur 
c o m p o r t e m e n  t on t tou jours su l e 
d é m o n t r e r ! L e travail de d é m o ­
l i t i on n ' es t pas no t r e rô le et là 
C . F . T . C . , l o y a l e m e n t , a t ou jour s 
é t é prête à c o l l a b o r e r avec, qu i ­
c o n q u e à la seu le c o n d i t i o n q u e 
ce t te co l l abo ra t i on soit honnê te et 
s incè re . L 'un i t é d ' a c t i o n ? D ' a c c o r  d 
mais non pas dans une u n i o n per­
mettant d ' é tou f fe r rap idement son 
v o i s i n . Si la C . F . T . C . lutte avec 
acharnement dans la p é r i o d e dif­
f i c i l  e q u e n o u s v i v o n s , e l l e n ' a 
q u ' u n seul s o u c i , un seul o b j e c t i  f : 
l ' a m é l i o r a t i o n d u sort des travail­
l e u r s . 

P a r m i ceux-c i les C h e m i n o t s n e 
« o n t ; certes pas les p lus à en­
v i e r  , i ls en sont p lu tô t les parias ( l e 
m o t n 'est pas t r op g r a n d )  . Ils Se 
heurtent à u n e i n c o m p r é h e n ­s i o n 
no to i re des p o u v o i r s p u b l i c s e t par 
surcroî t n ' o n t pas t ou jou r s l e 
soutien dés i r ab le de l a d i r ec ­t i o n 
S . N . C . F . I l est inu t i l e d e vanter 
les mér i tes des C h e m i n o t s , q u i ont 
c o n t r i b u é à faire d e n o t r e 
c o r p o r a t i o n l a^p remiè re , s inon une d e s 
seules, à ef fectuer u n redres­sement 
magistral après la L i b é ­ra t ion et 
c e , ma lg r é des instal­l a t ions 
l a rgement détrui tes . Les l o u a n g e s 
ont été chantées- . . , ma is l è s 
chansons ne sont pas tou jours 
app réc i ée s par de s ventres c reux ! 

La co l è r e m o n t e , at tention, Mes­
s ieurs ! L ' i r o n i e , l e déda in ne 
sont pas tou jours d e mi s e . 

I l conv ien t d e mettre tout en œ u v r  e 
p o u r faire a c c o r d e r rapi­d e m e n t aux 
C h e m i n o t s un stan­d i n g de v ie d é c e n t  , 
en rappor t a v e c leurs ef for ts . I l ne d o i t pas 
n ' y avoi r q u ' u n e part ie qu i puisse m a n g e r , 
se vê t i r , se' l o g e r c o n v e ­n a b l e m e n t . 

Dans cet o r d r e d ' i d é e s no t re Fé­
dé ra t ion es t ime q u ' i l est néces­
saire, outre les p r o b l è m e s urgents d e s 
salaires, d e renforce r no t r e ac t ion 
au sein des c o m m i s s i o n s 
t echn iques q u i , maintenant sont 
au p o i n t . Mais at tention ! Je mets 
e n garde tous n o s camarades , i l 
est essentiel p o u r une b o n n e mar­c h e 
d e faire abstract ion d e tout 

é g o ï s m e ca t égo r i e l . Je sais q u e , 
dans cet te é p o q u e d i f f i c i l e , o n 
est- enc l in , en guise de pall iat if , à 
faire reva lo r i se r sa filière.- C e n 'est 

pas, à m o n sens, la b o n n e 
f o r m u l e  . N o u s n o u s  » at tacherons 

à exa­m i n e r d e grands p r o b l è m e s 
et ils sont hélas ! n o m b r e u x . La 

f i l ière M o u v e m e n t est en 
par t icu l ie r lé­sée : i l est inuti le de rappe le r le 

travail ingrat de ces camarades 
facteurs mix tes , sous-chefs , inté­
r imaires , e t c . 

Est-il c o n c e v a b l e éga l emen t de 
vo i r l ' a t t r ibut ion d ' u n e centa ine 
de 
c e 

francs p o u r l e travail d e 
nuit , qu i n 'es t pas m ê m e 
suffisant p o u r acheter un casse-croûte ; et 

puis l ' a l l oca t ion d e nuit n 'es t pas 
p o u r l 'achat d 'un casse-croûte , 
mais el le d o i t être une rémunéra­
t ion p o u r u n travail d é p r i m a n t ? 
La S . N . C . F . est seule à i gno re r 
( o u fe int d e l ' i g n o r e r ) c e l a . D e s 
e m p l o y é s d e la S . C . E . T . A  . 
(notre f i l ia le) r e ço iven t p o u r la 
nui t une a l loca t ion e n v i r o n quatre 
fo i s p lus forte q u e c e l l e des Chemino t s -
Sans c o m m e n t a i r e ! Et pour tan t 
la S . C . E . T . A . est l o i n , dans ce 
d o m a i n e d e r ival iser avec d 'au­
tres secteurs . 

Ega l emen t anorma l l e s agents 
q u i travail lent les j o u r s d e fêtes 
et d i m a n c h e s sans aucune i n d e m ­
nité c o m p e n s a t r i c e . U n  e 
i n d e m n i t é devrai t ê t re at t r ibuée 
p o u r les fi­l ières ac t ives . 

Je ne c i te q u e q u e l q u e  s 
e x e m ­ples l e s p lus 
s y m p t o m a t i q u e s , mais i l e n 
exis te b e a u c o u p d 'au­tres, hélas ! 
I l faut b e a u c o u p lut­ter p o u r 
o b t e n i r souven t ma ig re 
sat isfact ion. 

Je v o u d r a i s te rminer en p o n c 
­tuant, u n e fo i s de p lus , c o m b i e 
n le c o n c o u r s d e tous est 
nécessa i re . Dans cette 
c o n j o n c t u r e é c o n o m i  ­q u e , c e 
marasme o ù les C h e m i n o t s sont 
pa rmi les v ic t imes à part 
ent ière , p e r s o n n  e n 'a l e d ro i t de 
se dés intéresser . . . e n c o r  e m o i n s 
de 
o h 

se c o n f i n e r dans la c r i t ique , 
c o m b i e n stérile ! 

A t t en t ion ! Chers Camarades , 
l ' heu re est grave ! N o u  s 
s o m m e s à un « tournant 
dangereux » , n o ­tre ou t i l d e 
travail est très m e ­nacé . 

N 'a t t endez pas les secours des 
hautes sphères et ne laissez pas 
le soin à q u e l q u e s camarades de 
b o n n e v o l o n t é d e suppor t e r l e 
fardeau. A i d e z - l e s v i t e . 

D e m a i n peut-être sera-t-il t rop 
tard ! 

Le Responsable

de la C. T. fédérale EX, 

R . B U R G E V I N .

VOIE ET BATIMENTS 
COMMENTAIRES DE L'AUDIENCE 

accordée à une délégation de notre Commission 
technique fédérale, le 23 décembre 1952 

par M. le Directeur des Installations fixes

1° Réglementat ion du Régime 
d'astreinte, augmentat ion de 
l ' indemnité que lé service 
s 'e f force d e-  réserver dans 

normal - ides un périmètre 
logements - pour les agents: 
soumis à l'astreinte. 

La délégation s'est élevée contre le 
taux insuffisant de -cette indemnité ; 
elle a signalé les errements différents 
suivis par les Régions pour le paie­
ment de -ce t t e indemnité.;'M. REMY 
confirme. qu'il n'est pas possible de 
donner satisfaction. La délégation a 
protesté contre la . non - compensation 
de l'astreinte du samedi après-midi 
pour les unités où le régime semaine 
anglaise est appliquée. 

Nous avons également attiré l'at­
tention de M. le Directeur sur la pério­
dicité de l'astreinte, cette question 
étant liée à celle des effectifs, mais 
aussi à celle du logement. 

Nous avons insisté sur cette ques­
tion en faisant connaître le mécon­
tentement grandissant de nos cama­
rades soumis à l'astreinte. M. le Di­
recteur a pris note et nous a promis 
d'examiner. 

2 ° Semaine anglaise : applica­
t ion pour l'été 1 9 5 3 . 

Un référendum est en cours. La 
semaine anglaise sera appliquée à par­
tir du 1 " avril 1953 dans les Dis­
tricts ou circonscriptions S. E. S. où 
la majorité d'agents se sera prononcée 
pour. Si ce référendum donne lieu à 
contestation, il sera fait un vote à 
bulletin secret, 

3 ° Habi l l ement du Personnel . 
Sui te à note P e 1 3 7 du 3 1 
jui l let 1 9 5 2 . 

Les 
1 e r

Régions ont appliqué jusqu'au  
août 1952 des régimes différents. 

Avec la parution de cette note cer­
tains camarades se trouvent lésés, 
tout en reconnaissant l'effort fait par 
la S. N. C. F. Nous avons demandé que 
le cas de ces camarades soit exa­
miné. Enfin, qu'il soit attribué pour 
chaque brigade deux paires - de bleus 
à titre personnel pour les agents 
chargés de prendre les points de ni­
vellement, en particulier sur les lignes 
où circulent des machines à fuel-oil. 

Que les ouvriers A.T. , des équipes 
techniques exclus jusqu'à ce jour, 
soient compris dans la liste des béné­
ficiaires, que les peintres des E. T. 
reçoivent une veste et un pantalon 
blancs au lieu de bleus. 

D'autre part, la délégation a. signalé 
la mauvaise qualité des bleus fournis 
par les économats. 

Toutes ces questions seront exami­
nées. Nous osons espérer que certaines 
améliorations seront apportées. 

PAS DE SYNDICALISME FORT 
SANS CAISSE DE RÉSISTANCE... 

D ANS un précédent ariicle, 
par deux faits précis, f o i 
essayé d e démontrer à 
ceux qui resienf à convaincre — s'il en est 

encore — la nécessité impérieuse 
pour notre syndicalisme chrétien d e 
créer sa Caisse d e grève . Q u ' o n 
ne crie pas à la révolution, ni même è 
l ' innovation, q u ' o n ne prétende pes 
que la réalisation en est impos­sible. 
En effet, après les U  . D  . du Nord 
et du Pas-de-Calais , ce sont 
maintenant cinq fédérations C . F. 
T. C . qui ont leur Caisse d e résis­
tance, dont nos camarades mineurs 
du Service publ ic .

Mais, nous diront certains, qu'af--
tendez-vous exactement d e cette 
Caisse d e grève ? 

Pour nous, c e sera un moyen 
ci'action vital qui , ajouté è la c o m ­
pé tence de nos militants et è la 
•force active d e nos dizaines d e mil­
liers d'adhérents, accroîtra notre 
puissance et notre rayonnement. Un i 
moyen d'action qui nous permettra 
d e continuer toute lutte revendi­
cative jusqu'au bout , jusqu'à la vic­
toire ; un moyen qui aidera chacun 
d'entre nous à reconquérir un stan­
dard d e vie décen t .
Il faut, en effet, q u e chaque 
adhérent soit persuadé que le syn­
dicat ne peut rien sans lui et les 
aulres gars de la base et que le syn­
dicat n'obtiendra d e résultats posi­
tifs q u e s i ,nous lui en donnons les 
moyens (c'est le cotisation syndicale). 

un syndicalisme plus fort, plus effi­

cace , plus rentable. Constructeurs 

d'un m o n d e nouveau, nous devons 

sans cesse rechercher d e nouveaux 

moyens d e combat pour q u e , demain, 

chaque travailleur aie sa vraie place 

sous le soleil d e Dieu, la première ! 

Libres et indépendants comme 

dans le passé, par nous et pour 

nous, nous ferons d e noire C . F. 
T. C . la première organisation syndi­
cale cheminote pour la libération 
complè te du monde du travail.

A. H E U R T E A U X . 

Il faut aussi- q u e le syndicat ne 
craigne pas d e voir « flancher » 
ses troupes, d e voir pourrir une g rève 
juste, donc q u e le syndicat puisse 
payer ses grévisfes et leur permet­
tre d e « tenir » (c'est la Caisse 
d e résistance). 

 une 
 une 

Déclencher une grève est 
chose bien t la finir en est 
autre. 

Est-ce è dire q u e nous nous 
ferons soudain les promoteurs ou les 
soutiens d e toute grève ou mouve­
ment revendicatif ? Non ! Notre 
position doctrinale reste intangible ; 
la grève ne sera utilisée par nous 
qu 'en dernier recours, toutes discus­
sions et négociations épuisées . . . Il 
n ' empêche q u e le fait d e se sentir 
soutenus par cette force à notre 
service nous permettra d e hâter ces 
négociations et d e ne plus perdre 
notre temps et notre patience en  
d'interminables parlotes. 

D'autant plus, facteur détermi­
nant dans foute action, q u e minis­
tre et direction S. N . C . F. hési­
teraient è nous recevoir au p ied 
levé et à ne pas nous donner satis­
faction en nous sachant suffisam­
ment outillés pour un conflit d e 
longue durée. Par notre Caisse d e 
g rève , nous pourrions très sûrement 
briser bien des résistances sans 
devoir recourir à la g rève . . . 

Notre action pour les salaires 
continue, mais il faut penser dès 
maintenant è construire pour demeJn 

Des PRIX SPÉCIAUX 
POUR " LE CHEMINOT DE FRANCE " 
T O I L E longot te bon art ic le d 'usage 
L a r g e u r : 160 180 «00 « 0 
Pr ix : 525 675 625 675 
D R A P S longot te bon art ic le d 'usage 
160X2*5 180X280 200X300 220X320 

1.475 1.625 1.895 2.225
T O I L E métis crème , art ic le supérieur 
L a r g e u r : 160 180 200 220 240 

P r i x t 725 775 890 950 1.050 

D R A P S métis 
supér ieur j o u r s échel le 

200 X 3)0 220 X 315 240 X 340 

2.790 3.290 3.690 

Demandez nos prix en torchons, 
 cou­linge de table et de maison, 

vertures, couvrepieds, matelas, etc. 
E n v o i f r a n c o à part ir de 20.000 fr . 

. — Fac i l i t é de pa iement — 
5-ans a u g m e n t a t i o n de pr ix

R e t o u r en cas de non 
convenance MANUTEXTIL, 
Confie (Sarthe) 

4 ° Nominat ion des C . T . P . 2 fa i ­
sant fonction d e conducteur 
d e draisines. 

Le service a donné des instructions 
aux Régions afin qu'elles procèdent 
à certaines nominations ; toutefois, 
le nombre de 'conducteurs ne devra 
pas être supérisur au nombre 4a drai­
sines en servie* sar «ksque Région. 
5 ° E x a m e n dans certaines c a t é ­

gories d'ouvrier» pour per­
mettre aux O . P . F . L ; 2 d'être 
nommés O . P . F . L . 1 . 

De» examens ne sont prévus qu'à 
l 'occasion d'un recrutement. Comme 
dans beaucoup de spécialités, la S. N. 
C. F. prétend avoir des excédents, 
partant de ce principe, il n'y aurait 
pas d'examen pendant plusieurs an­
nées encore. 

Nous avons signalé à M. le Direc­
teur certaines spécialités où aucun 
examen n'avait eu lieu depuis les an­
nées qui ont suivi la guerre et attiré 
son attention sur le cas d'un certain 
nombre de camarades qui, étant pri­
sonniers, ont passé l'examen à leur 
retour et, n'étant pas réadaptés, n ont 
pas obtenu une note suffisante pour 
leur permettre d'être reçu O.P.F.L. 1. 

Cette question sera examinée. 
6 ° Mi se à l'essai des cantonniers 

auxiliaires remplissant 
les conditions. 

La délégation a demandé la mise 
au cadre permanent de tous les auxi­
liaires remplissant les conditions. Elle 
a d'ailleurs attiré l'attention de M. le 
Directeur sur les difficultés prochaines 
de recrutement des sous-chefs de can­
ton, si le service persiste à ne pas 
prendre les cantonniers plus rapide­
ment au cadre permanent. 

Cet argument a retenu l'attention 
de M. le Directeur. Tout en ne pou­
vant nous faire connaître le nombre 
d'auxiliaires qui pouvaient être admis 
au cadre en 1953, ri nous a promis 
qu'il veillerait à ce que le recrute­
ment des sous-chefs de cantons ne 
puisse pas être compromis. 
7 ° M i s e à l ' e s s a i des g a r d e s -

 r e m p l i s ­b a r r i è r e a u x i l i a i r e s 
s a n  t l e s c o n d i t i o n s . 

La Direction nous a fait connaître 
qu'elle accorderait des autorisations 
aux Régions qui lui en feraient la de­
mande. 

Nous demandons donc à nos cama­
rades responsables d'intervenir auprès 
de leur Service régional respectif 
dans les comités mixtes, délégations, 
audiences, etc. 

8 ° Attr ibut ion d e l ' indemnité 
pour travaux salissants a u x 

 travail lant dans les 
d e dépôt souillées 

a g e n t s 
voies 
par le fuel-oi l . Attr ibution 
d e v ê t e m e n t  s protecteurs. 

La délégation a signalé le mécon­
tentement de nos camarades dans c 
e cas, a demandé le paiement de 
l'in­demnité et l'attribution de 
vêlements protecteurs à titre 
impersonnel pen­dant le temps où 
les agents travail­lent sur ces voies. 
II y a là, en effet, une dépense 
supplémentaire pour nos camarades, 
au point de vue linge, 
blanchissage, etc. 

La Direction nous renseignera. 
9 ° Appl icat ion d e l'article 1 9 du Règ lement P 4 

concernant les agents en 
déplacement . 
Il s'agit de l'amplitude maximum de 12 heures qui peut êtr* 

demandée à un agent en 
déplacement. 

Nous avons signalé à M. le Direc­
teur que l'article 19 dudit règlement 

n'était pas toujours observé et que 
nous recevions journellement des ré­
clamations de nos camarades en dé­
placement à qui^il était fixé des trains 
aller et retour, les obligeant à avoir 
13 et même 14 heures d'amplitude, 
sans que le comité du travail en ait 
été saisi et ait donné son accord. 

La réponse a été formelle : l'article 
19, paragraphe 6, du règlement P 4 
doit être respecté. 

-  Nous -demandons donc à nos cama­
rades d'y veiller et d'aviser les res­
ponsables afin qu'ils • interviennent 
auprès des chefs locaux. Nous signaler 
les difficultés rencontrées et nous 
communiquer les réformes faites par 
les chefs locaux avec tous les rensei­
gnements nécessaires.
1 0 ° Pourquoi le R è g l e m e n t

P. E. , art ic le 3 0 5 , interdit-il 
le cumul d e l ' indemnité d e 
nuit e t d e l'allocation p o u r 
le remplacement dans u n 
P. N . d o n t la durée du s e r ­
vice est au moins égala à 1 2 
heures ? 

Tous les arguments concernant cet­te 
question ont été développés. Voi r < 
Cheminot de France >, n° 416, du 24 
novembre 1952. 

Malgré notre insistance, nous n'avons 
pu obtenir satisfaction. 

Cette question sera reprise au cours 
d'une audience qui sera demandée à 
M. le Directeur du Service central du 
Personnel. 

Nous publierons dans le prochain 
« Cheminot de France > la suite du 
compte rendu de cette audience : 

Primes de production, allocations 
de parcours, suppression du gardien­
nage dans les questions concernant 
le S. E. S. et la Filière Travaux, etc. 

Pour la délégation, 
le secrétaire fédéral 

de la C. T . V . B , 
PILLOT. 

La Commission technique fédérale 
s'est à nouveau réunie à l'issue de cette 
audience. Elle a décidé de demander 
aux responsables des C. T. régionales 
(ces dernières devant se réunir en 
février) de porter les' questions c i -
dessous à l'ordre du jour : 
1° Astre inte , é t u d i e r la f a ç o n 

dont s o n t o r g a n i s é s l e s servi­
ces d'astreinte, et c o m m e n t 
l e s services r è g l e n t l e pro ­
b l è m e du l o g e m e n  t d e s 
agents soumis à l ' a s t r e i n t e  . 

2 ° V ê t e m e n t s d e travail et d e 
p r o t e c t i o n : 

Attribution des vêtements, qualités, 
prix, efficacité, fréquence de rempla­
cement, vêtements spéciaux à étudier 
pour certains travaux, 
3 ° C o m b l e m e n t tardif des v a ­

cances a u C a d r e du. Person­
nel : 
Causes des retards, comment réa­

gissez-vous ? 
4j° Survei l lance des travaux , 

qualité, g r a d e d e ceux à qui 
a été conf iée cette surveil lan­

ce . Ef f i cac i té de la survei l ­
lance sur la réalisation e t 
sur les règ lements . 

5 ° Enfin réfléchir au genre et an 
nombre de questions ,qui peuvent se 
poser à nos C T . Que chacun de 
nous prenne note de toutes les ques­
tions qui se posent à lui, ou qu' i l 
entendrait soulever autour de lui 
sur les problèmes du métier. Nous 
ne saurions trop insister pour que 
chaque responsable de Région nous 
adresse un rapport détaillé. 

Organisation 
du S. E. S. 

A la suite d e la d e m a n d e d 'au­
d i e n c e f o r m u l é e e n c o m m u n par 
les o rganisa t ions : Cadres A u t o ­
n o m e s  , C . F. T- C , F . O . , S. 
P . I . D . , auprès d e l a D i r e c t i o n , 
e t d o n t i l a été q u e s t i o n dans 
l e c o m m u n i q u é c o m m u n paru 
dans n o t r e de rn i e r j o u r n a l , l e s 
repré­sentants fédéraux S. E . S. 
des o r ­ganisat ions ci-dessus o n t 
été re­çus e n aud ience l e 20 
j anv ie r p a r M . l e D i r e c t e u r d u 
Se rv ice Cen t ra l des Instal la t ions 
fixes. 

A u cou r s d e cet te r é u n i o n , u n 
l a rge tour d ' h o r i z o  n a é té fait sur 

l e s p r o b l è m e s d é c o u l a n t d e la pa­
r u t i o n d e l ' Ins t ruc t ion géné ra l e 
V B l  b d u 1-10-1952, et sur l e s 
d i r ec t ives à d o n n e  r en v u e 
d ' o r g a ­n i se r p r a t i q u e m e n t 
l ' in terpénétra­t i o n des filières 
V . B . et S.E-S. 

D ' au t r e par t , u n e Ins t ruc t ion 
géné ra le su r l e  s Instal lat ions d e 
sécur i té , en p répara t ion , d o i t fixer 

les r e sponsab i l i t é s respect ives V . B . 
-S .E.S . en ma t i è r e d 'en t re t ien , 
p r o ­g r a m m e s des t ravaux, mises 
e n s e r v i c e , 

DELPECH. 
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GÉNÉRALITÉS 
SUR L'ENTRETIEN DES VOIES 

Le» voies se détériorent plus ou 

moins rapidement sou» l'effet : 

— des efforts que leur font subir le» 

trains, 

— des intempéries, 

• — d e la matière du terrain (glaise 

par exemple) . 

Il est donc nécessaire d'entretenir 

le» voies afin de leur conserver la 

•correction et la solidité, malgré leur ' 
âge, de voies neuve». 

" i " Pour effectuer cet entretien, plusieurs 

'interventions sont prévile» : 

LA-REVISION INTEGRALE

Elle revêt un caractère systématique  

Le parcours à traiter est déterminé <

.. automatiquement par le j e u ' de cycle. 
La périodicité de celui-ci est détermi­
née, pour chaque ligne (ou section de 
l igne), par le chef de service V . B. 
en fonction des éléments principaux 
de nature à influer sur la fatigue et 
l'usure du matériel : densité' et vitesse 
de la circulation, nature et. âge de la 
voie, conditions géographiques, clima­
tiques, etc. (en principe tous le» 4 ou 
6 a n s ) . -

Elle comprend la , visite complète 

. d e tous les élément» constitutifs de la 

voie , la vérification et la rectification, 

•'il y , a lieu, de l 'ouverture des.joint», 

la révision systématique des 

attaches . et du serrage, le 

remplacement ou la remise en état 

des matériaux ou du matériel 

défectueux,, l'épuration du .... ballast s'il y a lieu,, le nivellement 

continu et le dressage. 

LA REVISION REDUITE

Elle a pour but de maintenir, à la 
voie, dans l'intervalle de deux révi­

sions-intégrales, ses qualités de tenue 

et de' sécurité qui ; sont tributaires du 

nivellement et du dressage de là voie, 

• du bon état et du serrage correct des 
attaches. >.•>„• . ' 

Elle n'est pas périodique. Elle est 

étudiée en fonction de l'état réel de 

' la Voie. Elle est essentiellement à base 

' " d e riivellement et de dressage. 

LES REPARATIONS 

PARTIELLES 

Ce sont des travaux qui ont pour 
but de réparer des défauts dont l'ur­
gence et la nécessité absolue appa­
raissent à l'improviste (remplacement 
de traverses brûlées,, rails, éclisses ou 
boulons cassés, correction de nivelle­
ment ou de dressage sur des points 
isolés, e t c . ) . Elles c e sont pas prévi­
sibles. 

LE RE S SERRAGE 

DES ATTACHES

Il a pour but d'assurer un serrage 
suffisant des attaches (tire-fonds, etc.) 
»ur le rail. Cette opération est géné­
ralement annuelle. 

PURS VINS DE 
CORBIÈRES Directement de la 

product ion 
P R I X très a v a n t a g e u x 

Marce l l in C O M B E S , Négoc iant 
N" 2 i à L e z i g n a n Cornières ( A u d e ) Fourn i s seur spécial isé 

des C h e m i n o t » 

LE SOUFFLAGE MESURÉ

DES JOINTS

Les joints étant les points faibles 

de la voie, il importe de lès entrete­

nir plus particulièrement. Par suite 

des chocs provoqués par les roues des 

véhicules, lés ' joints se détériorent ' 

rapidement : la réparation du nivelle­

ment s'impose. C'est l 'objet du souf­

flage mesuré des joints. Ce travail 

n'est pas cyclique. Il peut être exé­

cuté plusieurs fois dans l'année, sui­

vant les défauts constatés. 

Lorsque l'entretien d 'une voie de­

vient difficile, et onéreux, par suite du 

degré, d'usure ou de fatigue des maté­

riaux o u , d u matériel, on procède à 

son renouvellement soit partiel (renou­

vellement du ballast ou des rails et 

traverses), soit total (renouvellement 

d e voie et ballast). 

. Les. voies sont renouvelées avec du 

matériel neuf ou ayant déjà servi sur 

des lignes plus importantes et 

réparé . si besoin est. 

CHANTIERS MECANISES

D'ENTRETIEN 

Les travaux d'entretien sont en gé­

néral exécutés manuellement. Les tra­

vaux prévus en révision intégrale sont 

exécutés depuis quelques années par' 
chantiers mécanisés lorsque le volume 

des travaux à faire est important. 

. Chaque, année, les brigades , de la 

Voie ont des difficultés pour terminer 

le programme des travaux prévus (soit 

par suite de réduction d'effectifs, soit 

par suite de travaux imprévus à exé­

cuter en cours d'année, etc.) ' par les 

procédés habituels d'entretien manuel, 

et certains travaux accessoires, mais 

pourtant nécessaires, doivent être né­

gligés. 

Pour remédier à cet état de .choses, 

deux formules ont été essayées : 

LE TRAIN-PARC

Essai fait sur certaines Régions. 

Cette façon d'opérer permet d'ap­

porter une aide importante, à titre 

provisoire, pour rattraper un gros re­

tard dans l'entretien et remédier à 

une situation critique. 

Elle a l'avantage (par un appoint 
de personnel important) de permettre 
le traitement rapide des voies dont 
l'entretien laisse à désirer, mais elle 
présente beaucoup de défauts, entre 
autres : 

— Désorganisation de l'esprit d'équipe ; 

— Déplacements de 30 à 40 agents ; 

— Frais élevés (paiement des indem­

nités de déplacement, 

amortisse­ment et entretien du 

matériel et du train-parc — frais 

de ralentisse­ment des trains...) 

LA MECANISATION

DES EQUIPES

L'entretien des attaches s'effectue 

alors à l'aide d'une tirefonneuse et 
d'une perceuse permettant un travail 

plus rapide de détirefonnage, de tire-

fonnage et de perçage dans les tra­

verses que sil était effectué manuel­

lement. 

1

Un chantier de révision intégrale 

mécanisé a un effectif de 12 agents. 

Ceux-ci peuvent être fournis par la ou 

les' brigades locales. 

Cette façon d'opérer a donc pour 

avantages : 

— De garder l'esprit d'équipe (le 

travail est exécuté par la brigade lo­

cale, sur son parcours, et sous les 

ordres de son chef de canton) i 

— Plus grande • facilité dans la sur- 
veillance du chantier ( 1 / 4 de l'effectif 
du train-parc), d'où amélioration de 
la qualité et du rendement de tra­
vail) ; 

— Par des déplacements d'agents; 
— Pas de frais commun du train-
parc. ; 

— Diminution de la fatigue chez 
les agents. 

Les méthodes d'entretien des voies 
vont donc en s'améliorant depuis 
quelques années : depuis le -soufflage 
mesuré (qui a, fait abandonner pres­
que . totalement le bourrage), jusqu'au 
chantier de révision intégrale méca­
nisé (qui termine son stage d'essai)  

et au débardage mécanique (recoupe 
des épaulements à l'aide d'une débar-
deuse, . excluant l'usage manuel de 
l'herminette). d 'où : 

 et Amélioration d o rendement  
de la qualité du travail ; 

— Amélioration dans les conditions 
de travail des agents des brigades de 
la voie. 

Guy paille; cd:t.2i 
•Responsable  

C * Technique Est V . B . 

S.A. de Traverses en Béton Armé - Syst. Vagneux 
(S .A.T. E B A . ) T O U S M O U L A G E S EN C I M E N T 

2 6 2 , b o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i  n - P A R I S (7 ) - Tél . : INV. 

59-19 T R A V E R S E S mixtes acier et béton armé par 

E q u i p e m e n t des Voies principales et des E m b r a n c h e m e n t s 

u n e m c a i o r t o t m a o « i s ~ — 

O R ET BRILLANTS 

Toute* les m a r q u e ! S u l s i e j i J A E G E R - I E 
-C O U U R E • O M É G A • L O N G I N E S • 

M O V A O O ZÉNITH. E T C . ET I IP 

ORFÈVRERIE C H R I S T O F L E . E R C U I S , E T C . 

CRISTAUX D E B A C C A R A T , S A I N T - L O U I S . E T C 

Chronique internationale 
Le siège de la C. I. S. C. est transféré à Bruxelles 
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constituent une 

A F F I C H E A A P P O S E R 

en dehors des locaux S .N .C .F . 

L a C . I . S. C . a tenu, à B r u x e l ­

l e s , l es 17 et 18 d é c e m b r e , u n 

C o n g r è s ex t raord ina i re c o n s a c r é 
à des ques t ions d 'organisa t ion in­

tér ieure . 

A i n s i que n o u s l ' av ions i n d i q u é 

en son temps , l e Congrè s o rd ina i r e 

d e la C  . I . S. C , tenu à La H a y e 

(Pays -Bas ) , avait pr is une d o u b l e 

d é c i s i o n d e p r i n c i p e basée sur 

l ' accep ta t ion p a r les Confédé ra ­

t ions na t ionales adhérentes d ' u n e 

augmenta t ion substantiel le d e l e u r 

cot isa t ion statutaire. 

U n C o n g r è s ext raordinai re de­
vai t mettre au p o i n t les c o n d i t i o n s 

d é réalisat ion pra t ique de ces dé­
c i s ions d o n t l ' en t rée en v i g u e u r 

avait été fixée au 1 e r j anv ie r 1953. 

I l s'est tenu à Bruxel les l e s 17 

et 18 d é c e m b r e sous la p r é s i d e n c e 

d e G . T E S S I E R . Suivant u n e ex­

ce l lente f o r m u l e en usage à n o t r e 

in ternat ionale i l avait été p r é c é d é , 

l e 16, d ' u n e r é u n i o n du C o n s e i l 

consacrée à la mise au p o i n t de s 

p r o p o s i t i o n s d e Bureau . 

La p r e m i è r e des déc i s ions p r i se s 

à L a H a y e visa i t au r e n f o r c e m e n t 

des m o y e n s d e travail et d ' a c t i o n 

d u Secrétariat . Dans les l im i t e s 

d è s poss ib i l i t és budgétaires n o u ­

ve l les un p lan d e réorganisa t ion 

générale des Se rv ices a été a p p r o u ­

v é . II appor te à l 'état d e c h o s e s 

préexistant de s amél iora t ions d e 

d ive r s o rd res répondan t aux be­
 d ' u n e 

 p l e i n 

so ins les p l u s impér i eux 
centrale in terna t ionale en 
d é v e l o p p e m e n t ; 

La d e u x i è m e déc i s ion conce rna i t 

le transfert du s iège de la C . I . S . C . 

 v i l l e  d ' E u r o p e p l u s 

access ib le q u e Celle 
dans une 
fac i lement 

d 'Ut rech t et p lus p r o p i c e aux 

l ia i sons in ternat ionales d e tous 

o rdres q u ' e x i g e la situation ac tue l le 

d u synd ica l i sme chrét ien e n Eu-i 

r o p e et dans l e m o n d e . La C . F . 

T . C . avait p r o p o s é S t rasbourg , 

centre p o l i t i q u e de l ' E u r o p e n o u ­

v e l l e e n gestat ion et magni f iqua  

fenêtre o u v e r t e sur la par t ie la 
plus p r é o c c u p a n t e de cette E u r o p e : 

l ' A l l e m a g n e et les pays c i r c u m -

vois ins . E n défini t ive, c 'est B ruxe l ­

les qu i a été retenu p o u r de s 

raisons d ' o r d r e prat ique (la pos s i ­

bi l i té d e n o u s y p r o c u r e r un i m ­

m e u b l e c o n v e n a b l e p o u r l e s iège 

et des l o g e m e n t s p o u r l e p e r s o n ­

n e l )

d e 

 et aussi p o u r tenir 

compte) la p r é s e n c e , dans la 

capi ta le b e l g e , d u secrétariat d e l a C I . 

S. L . avec l e q u e l la C . I . S. C . en­

tretient u n m i n i m u m d e re la t ions . 
V o i c i enfin -exaucé un v œ u parti­

cu l i è rement che r à nos organisa­t ions 

françaises qui es t imaient , avec jus te 

ra i son , que la H o l l a n d e

 d e r n i è r e avait ce s sé , depu is la 
guerre , d ' ê t re la terre d'élection 

des grandes rencontres internat io­

nales q u i se centraient d é s o r m a i s 

 et sur S t rasbourg , . B ruxe l l e s 
L u x e m b o u r g , sans o u b l i e r Par i s . 

En dép i t d e son o r d r e d u j o u r 

restreint l e Congrè s avait réuni 

une représenta t ion très c o m p l è t e 

des z o n e s territoriales o ù s 'exer­

c e l ' i n f l uence d e la C . I . S - C . A 

signaler , - en par t icul ier , la pré­

sence d e dé l égués d 'Au t r i che^ d'Ita­

l ie , d e Sarre , d ' A m é r i q u e d u Sud , 

et aussi d e not re j e u n e c o n f é d é ­

rat ion v i e tnamienne , - tou te f ièro 

de d é p o s e r sur le bureau d u C o n ­

grès un « C o d e de Trava i l » , ré­

c e m m e n t p r o m u l g u é à Dalat et 

don t e l l e a ob t enu q u ' i l cons t i tue , 

avec la reconnaissance d u d ro i t 

syndica l , la base j u r i d i q u e ind i s ­

pensab le à l ' émanc ipa t ion soc ia le 

du p e u p l e v ie tnamien . 

A u to ta l , b o n , f ruc tueux e t 

réconfor tan t c o n g r è s , très p r o m e t ­

teur d e succès p o u r l e synd ica l i sme 

chré t ien sous toutes l e s la t i tudes . 

A . P A I L L I E U X .

La C. I. S. C. et la question de la communauté européenne des transports 

Uï À 151. AVENUE DE CLICHY - PARIS 

A u Congrè s ext raordinai re d e 

l a C . I . S. C , d o n t pa r le d 'au t re 

part no t r e camarade A . P A I L ­

L I E U X , la Fédéra t ion Internat io­

na le des C h e m i n o t s était naturel­

l e m e n t représen tée . 

U n e r éun ion d u Bureau d e n o t r e 

In ternat ionale p ro fess ionne l l e avait 

p r é c é d é i m m é d i a t e m e n t l e C o n g r è s 

afin q u e la dé l éga t i on c h e m i n o t e 

pu isse arrêter déf in i t ivement sa 

p o s i t i o n . 

A la d e m a n d e d e n o s amis 

b e l g e s et ho l l anda i s qu i m ' a c c o m ­

pagnaient dans cet te dé l éga t ion , 

j e suis in tervenu au Congrè s p o u r 

sou l i gne r l ' i m p o r t a n c e d u p r o b l è ­

m e d e la c o m m u n a u t é e u r o p é e n n e 

des Transpor t s e t attirer l 'atten­

t ion des autres Internat ionales p r o ­

fess ionnel les sur cette ques t ion q u i 

n ' in téresse pas u n i q u e m e n t l e s 

chemino t s , m a i s un n o m b r e i m ­

portant d 'au t res branches d 'ac t i ­

v i té . 

J 'ai r é c l a m é avec insistance la 

créat ion au se in de la C . I- S. C . 

d ' u n e C o m m i s s i o n p e r m a n e n t e 

d espéc ia l emen tchargée   su iv re ces 

ques t ions et nous avons eu l e 

plaisir d ' ê t re entendus et c o m p r i s 

du Bureau d e la C o n f é d é r a t i o n 

Internat ionale q u i nous a p r o m i s 

son ent ier c o n c o u r s à ce sujet-

En m a r g e d u C ongrè s , la d é l é ­

gat ion c h e m i n o t e a p u , très u t i le ­

ment , se rencont rer , au c o u r s 

d ' u n e r é u n i o n spéc ia le , avec les 

représentants d e la Fédé ra t ion In­

ternat ionale des Transpor t s et j e ­

basester l e s  d ' un o r g a n i s m e 

d 'é t ro i te co l l abo ra t ion en t re e l l e 

de s c h e ­et no t r e Internat ionale 

mins d e f e r . 

N u l d o u t e q u e cette c o l l a b o r a ­

tion ne r en fo rce très sér ieusement 

no t re a c t i o n . 

L . D E L S E R T , 
Prés ident 

d e l a Fédéra t ion In ternat ionale 

des Chemins d e fe r 

et T r a m w a y s . 

V I N S D U 
ROUSSILLON 

Exnéd directe 
de la propriété 

Société VINS 

JUS D'OR 

P E R P I G N A N 

Prix spéc iaux 

p. Cheminot s

> i o w i  I . O O O V I S 

.'.onquette . . . 10 » 
Légumes secs. . 25 i 
Pot-au-feu .-. . 2 5 » 

Commandez 
dès aujourd'hui 
ce magnifique 

AUTO-CUISEUR 

Simple, sûr, 
QUELQUES TEMPS DE CUISSON élégant et 
Rôti . . . . , « 6 minutes perfectionné 
Potages. . . . . 10 » à système de 

sézurité 
brevefé et 
régulation 

automatique 
Cuisine rapide, meilleure et plus vitaminée 
8 0 ' / . d'ÉCONOMIE de Combustible et de 
Temps Modèle N* I (pour 3 à 5 

personnes) 1.000 Frs à la livraison 
et 5 versements mensuels de 2 . 0 0 0 F. 

Modèle N* 2 [pour 4 â 6 personnes) 

1.000 Frs à la livraison 
et 6 versements mensuels de 2 . 0 0 0 F. 

livré rivet Instructions et Panier à légumes 
flâtei-vous de profiter de tes conditions exception­
nelles pour commander, dès aujourd'hui, LE ROI 
0ES AUÏOS-CUiSEURS.. Découpez et «voyez celle 
annonce. Envoi en port dû. 
A L'ESSAI PENDANT VS JOURS. REMBOURSEMENT 

TOTAL EK CAS DE NON-SATISFACTION 

1 0 6 / R u  e l a f a y e t t e 

P A R I S (IOM 
171 G 

SKD 

5 

LA PLUS GRANDE BIJOUTERIE DE PARIS 

UtiVrifiUf m a g a s i n d u 

C a d e a u , l e C o m p t o i r 
C a r d i n e t v o u s o f f r e l e 

c h o i x l e p l u s BXTQtt-
àilOlNUiai d e P a r i s , 
de l'objet le plus simple 
au cadeau le plus riche 

BIJOUTERIE -JOAILLERIE HORLOGERIE 

ORFÈVRERIE - MÉNAGÈRES - CARILLONS 

GARNITURES DE CHEMINÉES - LUSTRES 

QBJRS D'ART - PORCELAINE-CRISTAUX 

C O M P T O I R 

cAmimr 

i l e s t a v o u s 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES LUNDIS APRÈS-MIDI 

0/fe*&0*M SÈGAL01 n'a p a s d e succursale dans I avtdu 

G ' I e c l e r c . A d r e s s e z - v o u s bien a u
 5 2 

VRAISON ACCÉLÉRÉE, CREDITS 

REMISES IMPORTANTES, LIVRAISON ACCÉLÉRÉE, CREDITS PROLONGÉS 

&OHZ cetti&ucd &ai /tz. i>eMUot 
à t o u s l e s m e m b r e s d e l a S.N.C.F. 



S I VOUS DEVEZ VOYAGER. 

PRENEZ LE TRAIN ! 

FAITES DES ECONOMIES ! 
Car les chemins de fer français sont : 

• les plus rapides (125 km.-h. de moyenne sur Paris-Lyon) ;
• les plus réguliers (98 p. 100 de trains à L'heure) ;
• les plus économiques (tarifs au coefficient 18 par rapport à 1938) 

ON VOUS TROMPE ! 
Lorsque Ion monte en épingle le " déficit et les " a b u s " des chemins de fer. 
Ces attaques proviennent de ceux qui voudraient remplacer la S. N.C. F. (SERVICE PUBLIC NATIONAL) 
par des services routiers " PRIVÉS " qui ne visent qu'au " P R O F I T " . 
Voyez les tarifs des autocars ta où. Il n'y a plus de trains! 

VOUS DEVEZ SAVOIR : 
— que, depuis 1938, le déficit de la S. N. C. F. a diminué de plus de 5 0 p. 100 

par rapport à celui des anciennes compagnies ; 
— que les chemins de fer sont à lavant-garde du progrès technique; 
— qu'il y a 100.000 cheminots de moins qu'en 1946 ; 
— que leur productivité a augmenté de 5 0 p. 100. 

NE PARTEZ PAS SANS SAVOIR AUSSI: 
que les cheminots sont parmi les travailleurs de France les plus mal payés 

(150.000 ont un salaire inférieur a 25.000 francs par mois). 

RETENIEZ CES CHIFFRES : 
(Salaires mensuels de cheminots - Région parisienne). Taux nets, toutes indemnités et 

primes comprises, pour 48 heures par semaine, service de jour ou de nuit, dimanches et fêtes : 

 16 .240 fr. 
2 1 . 8 7 0 fr. 
2 4 . 1 9 4 fr. 
25 .781 fr. 

Garde-barrière de première classe (15 ans d'ancienneté, chef de famille) 
Homme d'équipe (8 ans d'ancienneté)
Aiguilleur (6 ans d'ancienneté).
Ouvrier ajusteur P. 2 (8 ans d'ancienneté)
Cantonnier [entretien des voies] (5 ans d'ancienneté). 2 0 . 8 0 0 fr. 

Les cheminots ne sont pas des démagogues ! 
ILS S O N T A V O T R E S E R V I C E ! 

Le Gouvernement refusant de les entendre, ils en appellent à l'opinion publique 
et vous demandent votre compréhension, votre appui ! 

F R A N Ç A I S ! 

IJWaiMÇRIE SPECIALE du, u CHEMINOT M, 
FRANCE» K rue du Carnet, Le Mans. — vr.KS FÉDÉRATION C.F.T.C. DIS CHEMINOTS. 

NNee laissez laissez pas DOS porter oorter atteinte atteinte à à vo voss chemins chemins de de ter fer  

VOUVOUSS E ENN SERIE SERIEZZ LE LESS PREMIÈRE PREMIERESS VICTIME VICTIMESS ! !  



CONSEIL D'UNION DU 14 JANVIER 
Notre Conseil d'Union s'est réuni 

pour la dernière fois à Paris dans sa 
composition actuelle. Il se réunira en 
effet la prochaine fois à Chambéry, à 
l'occasion du Congrès régional qui 
procédera à la désignation des nou­

v e a u x Conseillers. 

... J-'activité fédérale, celle de l'Union 
sur tous . les plans (Bureau, „ C. T., 
Propagande, etc.) ont été passées en 
revue au cours de ce Conseil. 

La continuation de l'action, ~amor-
cée par la manifestation du 10 janvier 
à Paris, a fait l'objet de discussions 
passionnées,, l'unanimité s'étant faite 
toutefois sur la nécessité d'une accen­
tuation de l'action. Les délégués Sud-
Est au Conseil fédéral, qui s'est réuni 
le 15 janvier, ont été chargés d ap­
puyer ce point de vue. Les termes de 
la résolution ..adoptée par le Conseil 

,.fédéral reflètent en grande partie, 
les thèses présentées par les 
conseillers Sud-Est et la 
consultation en cours, de même que 
les suites qui y seront données, 
sont des initiatives sorties de -notre Conseil.

D importantes discussions ont eu lieu 
sur les problèmes de l'unité d'action,

•  de l'offensive patronale contre les 
Comités mixtes, des brimades infligées 
à certains délégués du personnel. 

Les dates des 8, 9 et 10 mai ont 
été retenues pour notre Congrès 
d'Union qui aura lien à Chambéry. 
Toutefois, si les élections municipales 
étaient décidées pour le 10 mai, le 
Congrès aurait lieu les 24, 25 et 26 
avril. 

Après un compte rendu succinct 
du bilan provisoire de 1952. fait par 
le trésorier général CANDIER et les 
habituelles questions diverses, les 
conseillers se sont séparés en se don­
nant rendez-vous à Chambéry. 

S E C T E U R S 

Tous les Secteurs réuniront leurs 

Syndicats dans ce prernier trimestre, 
et étant donné la proximité du Con­
grès, l'action entreprise pour nos sa­
laires et les prochaines élections des 
D. P., ces Conseils revêtiront une im­
portance capitale : les Syndicats de­
vront faire l'impossible pour y assister. 
Rappelons les dates

T Secteur : 

6 ' — :
3' — :

1 " el r ;

4* et 5" 
- 
:
— 
:

C O M M I S S I O N S 

14, rue de PertinaxMCEI

1 

 HOTEL - PENSION GILBERT

 
P l e i n c e n t r  e - T o u t c o n f o r t 

P e n s i o n c o m p l è t e d e p u i s 8 0 0 f r . 

T o u t c o m p r i s — E c r i r  e 

25 janvier. 

 1 e r février. 

 8 février. 
1 5 février. 

 22 février. 

T E C H N I Q U E S 
R E G I O N A L E S 

Toutes -les C. T . se sont réunies au 
siège de l'Union, au cours du mois de 
janvier. 

S Y N D I C A T S 

Plusieurs Syndicats ont déjà tenu 
„leur Assemblée générale annuelle et 
désigné, leur .Bureau, syndical pour 1953. 
La place nous est trop , mesurée pour que 
nous, puissions citer tous ces Bureaux. 
Chalon-sur-Saône,,.. Saulon, 
Villefranche :BellevilJe, le .5* :..SecJeur et 
Mâcon notamment continuent.,,, le 
publication de. leur,. Bulletin locaL. té­ 
moin de l'activité des militants,, 

D E P A R T 

Notre camarade JAVELLE, président 
du Syndicat de Louhans, ' a pris, le 
1 e r janvier, une retraite bien méritée. 
Au service du syndicalisme chrétie
depuis , 
il sut s ses 

s 
t d

Groupe l 
artisan t de 
Louhans t 
lui

 1929, compétent et très dévoué  
se faire estimer par tou camarades 
de travail. Il était, depui longtemps, 
l'actif correspondan  de Seurre. Il 
fut le principa  de la création du 
Syndica . Les militants de ce 
Syndica  promirent, au cours d'un

 repas 
fraternel, de suivre le chemin qu'il 
leur avait tracé. 

N E C R O L O G I E 

Notre camarade BUZON Marcel, tré­
sorier du Syndicat de Dijon, a eu la 
grande douleur de perdre son père 
récemment. A notre camarade et à sa 
famille, l'Union présente les condo­
léances fraternelles de tous ses mem­
bres. Le Secrétaire général, 

D. MAUREL.

A L'ECONOMAT 
V o u s r é a l i s e r e  z 

u n e É C O N O M I E D E 5 à 1 0 ° /o 

e n a c h e t a n t l e  s 

C O L I  S T R O U S S E A U X D E 

B L A N C COLIS "A" comprenant 
2 D R A P S , cretonne blanchie, jour 

échelle, coupés sur 220 x 325. 

6 S E R V I E T T E S éponge, écos­

saises, 58 x 90 . 

6 G A N T S de toilette, éponge unie. 

6 S E R V I E T T E S de table, beau 

coton granité, 57 x 57, fond 

blanc quadrillé, coloris divers, 

COLIS " B " comprenant 
2 D R A P S , en beau métis crémé, 

jour échelle, coupés sur 220 x 325, 
présentation sous cellophane. 

2 T A I E S très belle cretonne 
blanchie, jour échelle, en 70 x 70. 

6 S E R V I E T T E S nid d'abeille, 
. ourlées jour, en 58 x 90 . 

6 G A N T S de toilette jacquard 
couleur. 

6 S E R V I E T T E  S de table 
beau coton granité, 57 x 57, fond blanc 

quadrillé, coloris variés. 
1 N A P P E assortie, 140 x 140. 
6 M O U C H O I R S coton jumel, 

très belle qualité, en 43 x 44. 
1 C O U P  E de 5 m. beau 

madapo-
lam; en 80 cm. 

1 C O U P E de 6 m., rondelette beau métis, qualité lourde, à li­
teaux rouges, en 60 cm. 

1 C O U P E de 6 m., belle finette 
couleur unie, en 80 cm. 

1 N A P P E assortie, 1 4 0 x 1 4 0 . 

6 M O U C H O I R S coton vignette 

couleur, 35 X 35, 

1 C O U P E de 5 m. beau madapo-

lam, en 80 cm. 

1 C O U P  E de 5 m. rondelette 

beau métis, qualité lourde, à 

li­teaux rouges, en 60 cm. 

C E C O L I S 
PRIS DANS NOS MAGASINS : 

10.000 francs 
La composition de chacun de ces colis ne peut être modifiée eh 

aucune façon, mais vous pouvez acheter : 

1° D E U X C O L I S « A » 
2» D E U X C O L I S « B » 

3° U N C O L I S « A . 
» et U N C O L I S « B » 

pour 1 9 . 0 0 0 au lieu de 20.000 
pour 2 7 . 0 0 0 au lieu de 28.000 

pour 2 3 . 0 0 0 au lieu de 24.000 

C E C O L I S 
PRIS DANS NOS MAGASINS : 

14.000 francs 

Ces colis peuvent êfre expédiés à votre domicile 
moyennant un.' léger supplément de prix 

Renseignez-vous • dans nos Magasins
ou écrivez S.N.C.F.

1 3 0 , 
à la Direction d e VECONOMAT

r u e d u C h e v a l e r e t , 1 3 0 - P A R I S ( 1 3 * ) 

A . L
Secteur du BAS-RHIN 

•  Pour l a première fois depuis 
sa création,. le Comité départemental du 

Bas-Rhin s'est réuni le 2 0 décembre 
1952 à Strasbourg. Après l'ouverture 
de la réunion par notre collègue ARTH, 
' qui présidait la séance, en 
l'absence de notre président 
RIEGEL, empêché pour maladie, il 
fut passé à l'ordre du jour. 
•' ' 

Après discussion de certaines ques­
tions intéressant l'organisation propre­
ment dite du Comité, le Secrétaire dé­
partemental donna un court aperçu 
sur les travaux de la Convention col ­
lective,' en faisant ressortir les diffi­
cultés que les Organisations syndicales 
rencontrent au sein de cette Commis­
sion, par suite de l'existance du fa­
meux décret de juin 1950, qui nous 
prive non seulement du droit de dis­
cuter librement nos salaires, mais aussi 
de celui de participer de plein droit à 
l'établissement de notre Convention 
collective. 

Après examen de la question des 
salaires et de l'expérience PINAY pro­
prement dite, il fut passé aux ques­
tions diverses. 

En fin . de réunion, il fut. établi .une  
motion de confiance à l'égard de notre 
Union ainsi que de notre Fédération, 
dans laquelle le Comité rappelle les 
différents problèmes qui se posent ac­
tuellement aussi bien sur le plan ré­
gional que national, et invite notre 
Fédération à soutenir notre Union de 
toute son autorité, dans sa lutte pour 
lé rétablissement de l'ancienne sous-' 
direction à Strasbourg et de l'indem­
nité pour difficultés administratives. 

n V o u s ne ferez plus de fautes d" 

ORTHOGRAPHE 
en s u i v a n t nos cours p a r 

correspond. u Notice A . contre 

e n v e l o p p e t imbrée 

O. C. S. Boite pos ta le 5216 Paris

E S T 

35 , rue d'Alsace - PAR1S-10' 
Téléphoné : BOTzàris 42-08 

Permanence tous les jours, sauf mardi et samedi (après-midi) 
PERMANENCE DU SECTEUR DE PARIS 

Les samedis après-midi, de 14 heures à 16 heures 

ACTIVITÉ GÉNÉRALE 
Novembre, décembre et janvier ont 

marqué une activité intense, les mili­
tants ont été constamment sur la 
« brèche » prenant ainsi la tempéra­
ture des établissements. Une consta­
tation s'impose : les cheminots de 
l'Est se réveillent : êt prennent tout à 
coup beaucoup d'intérêt aux problè­
mes très importants qui se posent à 
la fois dans notre profession et dans 
notre syndicalisme, problèmes qui ont 
été largement commentés dans toutes 
les réunions qui se sont 'tenues, n o ­
tamment : 

En novembre : le 12 à Longwy, le 
-13 à Conflans-Jarny, le • 14 à Vilie-
rupt et à Audun-le-Roman, avec la 
participation de CHARRIER, secrétaire 
général adjoint. Le 2 3 , à Paris, tou­
jours avec CHARRIER et les membre» 
P. F. 0 . - E s t  .

Le 23 à Charleville, où, réunis en 
un Conseil de Secteur, les militants 
du Secteur inaugurèrent officiellement 
la « Permanence des Cheminots » , au 
42 de la rue du Moulin, avec FASSI-
NOTTI, secrétaire général adjoint de 
l'Union fédérale d  e s Cadres. 

Le 29, avec HAILLANT, vice-
président, à Chalons, où s'est tenu un 
important Conseil dç Secteur. 

En décembre : Le I " à NEUFCHA-
TEAU, le 3 à BLAINVILLE, avec 
HAILLANT et VAL, secrétaire géné­
ral. Le 3, également à Conflans-Jarny, 
avec LIENART, secrétaire général de 
l'Union fédérale des Cadres, 

Le 8 à EPERNAY, le 9 à Romilly 
avec VAL. Le 9 à Lunéville avec 

A F R I Q U E D U N O R D 

UNION MAROCAINE 

Rue Van Volenhoven, RABAT 

SYNDICAT de CASABLANCA 
L a trop rapide vis ite a u M a r o c de 

notre njni P A I L L I E U X a n é a n m o i n s 
c o n t r i b u é à la reprise de l 'act ivité 
s y n d i c a l e q u i , c h a q u e année , se ra­
lent i t a u m o m e n t des vacances . 

L a réunion d u 23 n o v e m b r e , à 
10 h eu res  , organisée par l 'Union lo­
cale , a v a i t at t iré b e a u c o u p de che­
m i n o t s dont la p lupar t ne connais­
sait l e u r secrétaire g é n é r a l q u e de 
n o m . 

 dé­L a conférence fu t cel le d 'un 
l é g u é confédéra l , puisqu' i l l i t u n 
l a r g e tour , d 'hor izon des problèmes 
c o m m u n s à toute la c lasse ouvr ière 
et s i t u  a l a posit ion prise par l a 
C. F. T- C- pour e s s a y e r de les ré­
soudre . Les a u d i t e u r s montrèrent a 
P A I L L I E U X qu' i l s a v a i e n t été inté­
ressés et une d iscuss ion s 'engagea , 
qui se pro longea bien après l é coup 
de mid i .

E v i d e m m e n t  , l e s c h e m i n o t s a u ­
je  com­ra ient bien v o u l u , et  les 

prends , u n e r é u n i o n pour eux , o ù 
les p r o b l è m e s de l a corporat ion 
( h a r m o n i s a t i o n des sa la ires et des 

e m p l o i s ) aura ient pu être étudiés à 
f o n  d P A I L L I E U X les ras sura en 

promet tant  reven ir plus l eur  de 
l ongtemps- à Pâques . 

L a veille, P A I L L I E U X avai t été re­
çu en audience par M . S E M E A C , 
n o u v e a u directeur g é n é r a l  . Il 
était a c c o m p a g n é de C H A T A I G N E R  , 
B O U S -S \ N T , L A P E R N ' A T , 
V E R N E T et S T E I V E R . La 
ques t ion des salaires et d u 
l o g e m e n t fu t exposée en dé­ta i l . 

Le 3 décembre , u n e réunion d u 
b u r e a u de l 'Union eut l ieu à Rabat 
pour l 'étude d u c a h i e r de revendica-

A U X A D H E R E N T S 

D E L A M U T U E L L E 

N o u s r appe lons à tous l ' A s s e m ­
b l é e généra le qu i aura l ieu l e 
s amed i 7 févr ie r , à 14 h . 30, an 
s iège soc ia l , 26 , rue de M o n t h o -
l o n , à Par is . 

U n certain n o m b r e de camara­
des n ' o n  t pas e n c o r e e n v o y é 
l eu r r é p o n s e au ques t ionna i re qui 
l eu r à été • e n v o y é conce rnan t 
cette A s ­s e m b l é e généra le . N o u s 
insistons auprès d ' e u x p o u  r 
qu ' i l s r épon­den t sans p ins 
a t tendre . 

Enf in q u e l q u e s camarades n ' o n 
t pas e n c o r e fait pa rven i r leurs 
cot i ­sa t ions 1950. N o u s rappe lons 
q n e les cot isa t ions d o i v e n t être 
payées d ' a v a n c e . N o u s avons la 
cer t i tude q n e les q u e l q u e s 
camarades q u i ne sont pas 
e n c o r e à j o u r l e fe ­ront 
r ap idemen t et cela au p lus tard 
avant l e 1° ' mars 1953. 

Ces cot isa t ions sont à verser au 
s iège soc ia l aù C . C . P . de là M u ­
tue l le fami l ia le des Chemino t s d e 
F r a n c e , 1426-86 Paris-

L E ' P R E S I D E N T . 

t îons : le secrétaire de la C o m m i s ­
s ion technique M . - T  . en profita pour 
a l l er en a u d i e n c e avec C H A T A I ­
GNIER chez M . V A L E T T E , d irecteur 
a d j o i n t c h a r g é d u personnel , a f in 
de régler la ques t ion des che f s d e 
b r i g a d e ( n o m i n a t i o n et p o u r c e n t a g e ) . 

Le 17 d é c e m b r e . " le Consei l de 
l 'Union se réun ira à R a b a t • l a ques­
t ion des C. T . y sera à l 'ordre d u 
j o u r . 

Une réunion d u S y n d i c a t est pré­
v u e pour le l u n d  i 12 j a n v i e r , à 
18 h. 30, a u cours de laque l le il s era 

 Cote r e n d u compte des réunions du 
se i l de l 'Union des réseaux, de 
l 'Union m a r o c a i n e  , a ins i que des 
a u ­diences qu i ont eu l ieu. En 
atten­d a n t , les p e r m a n e n c e s sont 
t o u j o u r  s tenues les l u n d i s et 
vendredis , de 18 h. 30 à 20 heures , 9, avenue Pas­
teur. 

Après les é m e u t e s de C a s a b l a n c a , un 
g r a n d n o m b r e d e cheminots as­s istèrent 
a u x obsèques des v ict imes , et rendirent 
u n dernier h o m m a g e à un des leurs, 
S I O R A T Emile-Norbert , d u Service 
exp lo i ta t ion , tué en se rendant à son 
t r a v a i l  . Un autre che­m i n o t , B A R B E T , 
dess inateur a  u dé­pôt , était g r i è v e m e n t 
blessé. A M m e S I O R A T , nous présentons 
nos s in­cères condo léances et à notre a m i 
B A R B E T , nos v œ u x de prompt réta­
bl i ssement . 

L'e Secrétaire : 
E. S T E I V E R

CARNET FAMILIAL 
Nous a v o n s été h e u r e u x 

d'appren­dre la v e n u e a  u m o n d e 
d'une petite Geneviève a u f o y e r de 
notre c a m a ­rade G R A N D I O U X . 
responsable de la section des a g e n t s 
de conduite . 

NICKMILDER. Le 10 à La Varena» 
avec CHARRIER. 

Le 11, audience de la Commission 
executive auprès du Directeur, ( U n 
compte rendu de cette audience "es* 
donné dans le bulletin « Militant-Est » 
de janvier.) 

Le 12, à Paris, où nous avons team 
une Conférence régionale des élus des 
Comités mixtes, dont un compte- rends 
est paru dans le bulletin Militant-Est 
de janvier, avec LIENNART et NICK­
MILDER. -

Le 16, à Vesoul, et le 17. à G h * -
lindrey, avec . CHARRIER. Le 18, è 
Noisy-Ie-Sec, avec V A L . - " " 

En janvier : le 7, à Paris-Est, -ave* 
V A L . •

Le 10, à Paris, où, sous les aspect* 
du meeting fédéral tenu à la - sali* 
Lancry et du défilé dans la rue ( avec 
calicots-panneaux), la participation de 
l'Union-Est a été particulièrement im­
portante. 

Le l : l , à Conf lans, où s'est tenas 
un important Conseil de Secteur M 
sein duquel les problèmes ferroviaires 
ont été étudiés par les Commission» 
- techniques des grands Services. 
Etaient présents : NICKMILDER, 
HAILLANT et VACHERAND..

Le 13, à Paris, où nos camarade* 
des Ateliers-Dépôts-Entretiens, d'un* 
part, et le personnel de conduite, d'au­tre 
part, ont participé aux travaux de* C. T. 
régionales, dont un compte ren­du 
paraîtra dans le prochain numéro du 
bulletin Est.

Le 14, à Paris, où un . important 
Conseil. d'Union a permis la discus­sion 
de problèmes généraux ayant un* 
incidence sur notre profession, tels 
que : - i 

— Chômage, 40 heures et plein 
emploi ; 

-r— Prestations familiales ; 
— Réforme fiscale, productivité, etc. 
Le 23, à Paris encore, où se sont 

trouvés réunis nos camarades agents 
des gares et agents de trains, au sent 
des C. T . régionales. 

En conclusion, plus que jamais h 
besoin se fait sentir d'une organisa­
tion syndicale solide, à gros effectifs, 
possédant dès militants nombreux, dé ­
voués et éclairés, s'appuyant sur un* 
documentation importante et sûre. 

CHARRIER. 
Secrétaire général adjoint. 

D E S M A I N T E N A N T , 
R E T E N E Z B I E  N Q U E : 

Notre Conseil d'Union du 14 janvier 
1953 a décidé de poursuivre les ma­
nifestations à l'image de celle réalisé* 
à Paris, le 10 janvier, en les étendant 
à la provinse. Les villes de Reims et 
de Nancy ont été retenues. 

Militants... préparez-vous à
à nouveaudescendre  dans la 

rue, aux dates que nous vous indi­
querons ultérieurement. 

M O D I F I C A T I O N 
A N O T R E C O N S E I L 
D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Notre ami WILLIG, de Belfort, n* 
peut plus assurer ses fonctions d« 
secrétaire de Secteur. Qu'il nous soit 
permis de lui exprimer, en même temps 
que nos regrets, tous nos sincères, re­
merciements pour son dévouement à 
la cause syndicale. 

C'est notre camarade PETITTJEAN 
Pierre, 0. P. F. L. 1 au Dépôt J  e 
Bel-fort qui lui succède. Bienvenue à 
notre nouveau Secrétaire de Secteur. 

Fédération des Syndicats Chrétiens des 
Cheminots, de France et des Territoires d'Owtre-

mer 2 6 , r u e d  e M o n t h o l o n  , 2 6 — P A R I S ( I X ' ) 

Téléphone : TRUdaine 91-03 Chèques postaux : Paris 26 -44 1

BULLETIN D'ADHÉSION 

) et en accepte les statuts. 

L. . soussigné.. , déclare adhérer au Syndicat de 

(Région :

Nom et prénoms 

Né le à départ

. . , échelle Titre statutaire 

Résidence : ' 

Entré à la S. N . C F . le 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . » le . . . . . . • * • « • • » • . . . . . • • 1 9 . . * . f. 

Signature : 

Adresse du : domicile i . . . . . . . . . 
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S U D - E S T 

5, rue E.-Castelar - PAR1S-12' 
Permanence tous les jours (sauf samedi)» de 14 à 18 h. 

Téléphone : DORion 70-19 



MÉDITERRANÉE 

Ancienne Bourse du Travail 

13, rue de l'Académie - MARSEILLE 

Téléphone : COLbert 13-53 

Permanence de 9 heure» à 12 heures et de 14 h. 30 à 19 heures 

BONNE ANNÉE 

NORD 

35, rue d'Alsace - PAR1S-10" 

Permanence tous les jours, de 14 à 19 heure* 

Téléphone : BOTzarU 54-29 

C'ÉTAIENT DES MILITANTS 
La coutume veut que tous les ans, au mois de 

janvier, des voeux soient échangés. Aussi, 
respectueux des tra­ditions, l o r a m c i - n o u s 
heureux de sou­haiter une Bonne Année à tous 
nos adhérents, pour eux et leurs familles. Nous 
remercions tous ceux qui ont eu la délicate • 
attention d'adresser leurs vœux au Secrétariat 
de l'Union. 

L'année 1953 a commencé sou» le 
signe de l'effort,' de la lutte. Espérons 
qu'elle se terminera sous le signe du 
succès. 

Un effort a été demandé à tous 
no» militants par le nombre de réu­
nions inscrites au programme du mois de 
janvier : Conseil d'Union, Confé­rences 
annuelles des Commissions 
techniques régionales, Conférence des 
Délégués aux Comités mixtes, Jour­
nées d'Etude»- régionales. L'effort et 
la lutte ont été marqués par la réu­
nion du 10 janvier à Paris, pleine­
ment réussie et à laquelle un certain 
nombre de militants de l'Union Médi­
terranée ont pris part, malgré l'éloi-
gnement et la fatigue de deux nuits 
passées en chemin de fer. 

Une année aussi bien commencée 
doit permettre tous les espoirs. Mais 
nous ne connaîtrons des succès que 
ai nous le» gagnont par notre coura­ge 
et notre ardeur combative. Ce n'est qu'à 
ce prix que nous verrons no» re­
vendications satisfaites et que la C. F. 
T. C. progressera et triomphera aux 
élections professionnelles qui doivent 
avoir lieu en 1953.

E n f i n , n o u a a u r o n s c e t t  e a n  ­
n é e n o t r e C o n g r e  » d ' U n i o n à 
M a r s e i l l e  . C  e V * C o n g r è  s d o i t 
ê t r e u n a u c c è a . II l e s e r  a d a n  s 
l a m e s u r e o ù i l s e r  a p r é p a r é 
p a r n o a s y n d i c a t s  , a in s i q u e p a r 
l e n o m b r e et l a q u a l i t é d e s d é  ­
l é g u é s q u i y p a r t i c i p e r o n t  . 

Si nous disposions de la place né­
cessaire, nous pourrions donner ici un 
bilan de l'année 1952 qui serait posi­tif. 
Vqus le savez bien. Nous ne cite­rons, 
pour le prouver, que nos succès aux 
élections aux Comités mixtes. 

En ce début d'année, souhaitons 

qu'à la fin de 1953 nous puissions 

fournir un bilan positif par noire pro­

gression continue aux élections pro­

fessionnelles et - par l'indispensable 

augmentation de nos effectifs, ce que 

nous pouvons espérer si la cadence 

des adhésions se maintient. N'avons-

nous pas dépassé les 50 nouveaux 

Adhérents rien que pour la première 

décade de janvier ? 

Bonne chasse aux inorganisés, bonne 

chance, - bonne année 1 

R . R . 

NOS DEUILS 
Nous avons appris avec peine le deuil 

qui vient de frapper cruellement  un 
militant du Syndicat d'Avignon, notre ami 

J0LLIVET, en la personne de sa -chère 
femme, décédée le 7 jan­vier après une 
longue et douloureuse maladie. Nous nous 
associons de tout cœur à la peine immense 
de notre camarade et de ses trois jeunes en­
fants. Nous l'assurons de toute notre 
sympathie et le prions d'accepter, ainsi que 
sa famille, nos sentiments de sincères 
condoléances. 

Notre camarade Lucien MARCHI-
SIO, secrétaire du Syndicat de La 
Seyne et délégué du personnel, a 
eu la douleur de perdre sa mère des 
suites d'une longue maladie. 

Notre ami René RICHARD, secré­
taire général adjoint de notre Union 
Méditerranée, a eu, lui aussi, la dou­
leur de perdre sa mère, ravie brusque­
ment à l'affection des siens le 24 
décembre 1952. Aux obsèques qui 
ont eu lieu à Nîmes, le 2 6 décembre, 
la C. F. T . C. était représentée par 
BREMOND et THIBAUD, du Bureau 
de l'Union, et par une délégation du 
Syndicat de Nîmes. 

A nos amis MARCHISIO et RI­
CHARD et à leurs familles, nous pré­
sentons nos sincères condoléances. 

PERMUTATION 

Chef de s ta t ion ( J u r a ) o h e r e h e per­
m u t a n t p o u r rég ion mêdi terranée 

raison( t o u s a r r o n d i s s e m e n t s ) ,  de 
santé . Ecr ire C S T , L a .Rixouse-
Vi l -lard ( J u r a ) . 

Au cours de l'année 1952, l'Union 
Nord a vu partir avec regrets deux 

- de ses meilleurs militants.

Nous pouvons même, sans exagérer,
i les classer parmi les fondateurs de 

notre Union, car, lorsqu'ils donnèrent 
leur adhésion à notre mouvement 
nous n'en étions encore qu'à nos dé­

buts et ils participèrent avec les 
VIEILLEFON, LECAT, DELPIERRE, 

-. DEBEVER, GARNIER et une poignée 
d'autres à l'instauration du syndica­
lisme chrétien chez les cheminots du 
Nord. 

Jules COUPEZ d'abord qui prit sa 
. retraite au milieu de l'année 1952. 

Comment dépeindre Jules ? 
Nous ne pouvons dire qu'il était 

effacé puisque tout le monde le con­
naissait. 

Nous ne pouvons dire non plus 
qu'il militait dans l'ombre puisqu'il 
était présent à toutes nos manifesta­
tions syndicales. 

Jules était en quelque sorte une 

vedette malgré lui. 

Militer, pour lui, c'était, j 'oserai 
dire, faire du < porte à porte >. 
C'était aller trouver le camarade, lui 
expliquer simplement, sans grandes 
phrases, ce que représente le syndica­
lisme chrétien, le convaincre avec des 
idées pleines de bon sens et, presque 
toujours, emporter son adhésion. 

Bonne humeur, perpétuel sourire, 
foi ardente dans notre doctrine sociale 
chrétienne, voilà les seules armes avec 
lesquelles il combattait, avec lesquel­
les il était victorieux. 

Cependant, sans vouloir diminuer 
en quoi que ce soit ses mérites, il 
faut tout de même préciser que Jules 
a été puissamment aidé dans sa lour­
de tâche par Claire, son admirable 
épouse qui, en gare de Lille a été très 
longtemps le porte-drapeau de notre 
mouvement. 

A tous deux, Jules et Claire, nous 
vous souhaitons une longue, et heureu­
se retraite et nous vous disons tout 
simplement merci pour tout le dévoue­
ment que, durant votre longue carriè­
re, vous avez apporté . à vos camara­
des de travail et au syndicalisme 
chrétien. 

Et surtout nous souhaitons que votre 
exemple soit suivi par la génération 
qui vous succède. 

Et toi, René VERHAMME qui, a u 
31 décembre ; 1952, à ton tour nous 
quittais pour profiter d'une retraite 
bien gagnée. 

Toi , qui dès tes débuts dans le 
syndicalisme chrétien, fis de ton syn­
dicat local, celui de Boulogne, l'un 
des plus beaux fleurons de l'Union 
Nord. 

Toi qui, partout où tu passas, s u s 
réveiller - les endormis, susciter de nou­
velles énergies et émerveiller tous 
ceux qui t'entouraient par ta foi pro­
fonde, ton dévouement sans bornes et 
ta simplicité. 

Et il t'a encore fallu, sur la fin de 
ta carrière, assumer ces fonctions in­
grates et absorbantes de délégué du 
personnel. . 

Eh bien, nous croyons, René, que 
c'est - surtout dans ces fonctions que t u 
as fait le meilleur travail pour notre 
mouvement, car tu as pu approcher 
de nombreux camarades qui nous igno­
raient ou feignaient de nous ignorer 
et, par ta droiture et ta franchise, t 
u leur as montré le véritable 
visage d'un syndicaliste chrétien. 

Oui, mon cher René, tu as le droit 
d'être fier après une carrière aussi 
bien remplie. 

Professionnel consciencieux, mili­
tant syndicaliste ardent et dévoué ne 
sont-ee pas là des qualités qui don­
nent droit à la reconnaissance de tous 
tes camarades de travail. 

Et pour te donner le courage né­
cessaire pour remplir cette noble tâ­
che, n'y avait-il pas dans l 'ombre 
une épouse dévouée, une mère de fa­
mille qui, malgré sa tâche écrasante 
et d'autres épreuves terribles, accep­
tait vaillamment d'être so-ivent délais­
sée au profit du Syndicat. 

Nous te souhaitons donc, mon cher 
René, ainsi qu'à ta vaillante épouse, 
une longue et paisible retraite et nous 
vous assurons tous les deux de notre 
profonde reconnaissance. 

D. DELSERT.

5 e SECTEUR 

Réunion, 

du 18 janvier 1953 

à Somain 
Sous la présidence de notre cama­

rade NAYLOR et aprè» la réunion 
des Commissions , techniques, la réu­
nion s'ouvre par la bienvenue que 
souhaite à tous les militants notre 
camarade MARCHAND. 

Un rapide tour d'horizon est en­
suite fait sur les questions à poser 
en Commission technique. 

MACHU pour le Service 
V . B „ AMOUREUX pour 
l'Exploitation, MARCHAND pour 
le» Service» M. T . et P . E . 

CHARPENTIER, retraité, dit en­

suite quelques mots au nom des re­

traités. 

Jean RAFFOUX prend ensuite la 
parole. Répondant tout d'abord à une 
question posée par MARCHAND au 
sujet de la notation mérite. 

Il donne l'assurance que le snaxi-
smum d'efforts a été fait par les délé­
gué» pour une répartition équitable 
des note» de mérite, 

RAFFOUX fait ensuite un pressent 
appel pour le bon fonctionnement des 
Commissions technique». Il touche en-
tuile un mot du prochain Congrès 
d'Albert, des prochaine» élection» de 
délégué» du personnel et de la pro­
pagande à faire. 

La parole est ensuite donnée à Dé­
siré DELSERT qui apporte tout d'abord 
la parole de bienvenue aux vieux mi­
litants présents, très heureux de les 
retrouver dans nos . réunions. 

Il nous expose ensuite ce qu'est le 
Syndicalisme ofiréSien, ses origines, 
son idéal qui ne s'arrête pas à la 
queslion bifteck. 

Reprenant ensuite l'appel de Jean 
RAFFOUX, Désiré nous dit l'impor­
tance des Commissions techniques et 
les raisons pour lesquelles il faut les 
faire fonctionner à plein. 

La parole est ensuite donnée à 
NICKMILDER. le clairon de la Fédé­ration 
qui, avec son éloquence et tout son cœur de 
syndiqué chrétien, nous fait un brillant 
exposé: 

— Expérience PINAY, ce qu'elle a 
donné ; 

— Echelle mobile, les contacts avec 
le nouveau gouvernement sur l'aug­
mentation et l'harmonisation des sa­
laires des cheminots sur l'E. G. F. 

Il nous parle ensuite des Retraités, 
de la compression du personnel et de 
l'importance des élections de délégués 
du personnel. 

Il termine son brillant exposé en 
disant pourquoi nous ne voulons être ni 
à la remorque du capitalisme, ni à 
celle du matérialisme parce que nous 
avons un idéal d'homme libre. 

La résolution lue ensuite par R A F ­
FOUX est votée à l'unanimité. 

Une tombola termine la réunion et 
chacun se sépare en souhaitant de 
se rencontrer à nouveau bientôt. 

C0RN1LLE. 

3 e SECTEUR 

Notre camarade DUCHENE Lucien, 

sous-chef de bureau à Fourmies, vient 

de prendre une retraite bien gagnée. 

Agé da 55 ans, il emporte l'estime 

de tous ses camarades de travail et 

garde la confiance de tous ceux qui 

l'avaient élu délégué de la 11* caté­

gorie. Nous lui souhaitons une longue 

retraite et le remercions de son dé­

vouement inlassable à la C. F. T. C 
11 passe le flambeau à notre cama­

rade Albert MOREAUX, K . S . 2 à 
Hirson, son suppléant de délégation. 

Bon courage et s'il marche sur les 

traces de son prédécesseur, nous som­

mes certains de voir s'amplifier l 'ac­

tion de la C. F. T. C. dans le Secteur. 

L. TINELLE.

A S S U R A N C E A U T O E T M O T O 
T a r i f C h e m i n o t ( P r o v i n c e 1953) 

G A R A N T I  E « I L L I M I T E E » 
P o l i c e « A u t o », bon c o n d u c t e u r 

avec r e m b o u r s e m e n  t de 10 % d e 
l a pr ime après un a n sans 
acc ident . 

P R I M E A N N U E L L E V . A . t C V 
«-4 C V

3.816 
f r . 3.681 
f r . 5-6 C V 4.512 f r . 

10 C V7- 5.795 f r . 
11-14
Cycle à m o t e u r

7.162 f r . 
1.300 f r . 

M o t o 1 C V avec t a n d sad 1.500 
f r . Moto 2 C V avec t a n d sad 2.000 
f r . 

D e u x véhicules A u t o o u m o t » , 
prime sur u n seul . 

A S S U R A N C E a I N C E N D I E S 
B â t i m e n t s , m o b i l i e r U n m i l l i o n 1.000 f r . p a r a » 

E . A D A M , a s s u r e u r - c o n s e i l 
a g r é é S e r v i c e a C h e m i n o t d * 
F r a n c e a 38), rue L a f a y e t t e  , 

PARIS Timbre v. réponse). 

SUD-OUEST 

Téléphone : 

62, bd de l'Hôpital - PARIS-13' 

Permanence tous les jours ouvrables, de 15 à 19 h. 
Le Secrétaire général reçoit sur rendez-vous 

GOBelins 18-18 Métro : Saint-Marcel 

Activités de l'Union 
Ainsi que nous l 'avions annoncé 

dans notre dernière chronique, une 
réunion de formation des militants 
locaux s'est tenne le 19 novembre à 
VIERZON. Le lendemain, une très im­

portante entrevue d'une délégation du 

Bureau de l'Union arec le Directeur de 
la Région a fait l 'objet de notre Affi­

chette Sud-Ouest n° I du 25 novem­

bre 1952. 
Les Commissions techniques dn sec­

teur de TOURS se sont réunies le 23 
novembre ; il est regrettable que cer­
tains secteurs n'imitent pas Tours. 

Le Secrétaire général adjoint a ren­
du visite au syndicat de POITIERS 
le 28 novembre. Rencontre fructueuse. 

Le l* r décembre, une réunion de 
formation s'est tenue à TOULOUSE 
et a réuni les principaux militants de 
ce secteur. 

Le 2 , une réunion de Bureaa de 
l'Union s'est tenue à PARIS. 

Le 3, rencontre de nos élus dans 
les Comités mixtes ; assistance très 
satisfaisante et bonne prise de contact. 

Nos secrétaires de secteur ont as­
sisté à deux journées de formation, 
ht 6 et 7 décembre, à B1ERVILLE. 

Le 4 janvier, les Secrétaires géné­
raux ont assisté à l'Arbre de Noël du 
syndicat d'ORLEANS. Magnifique preu­
ve de la vitalité de notre syndicat l o ­
cal et démonstration d'organisation. 
Bravo Orléans, 

Nous devons déplorer la maladie 
qui a atteint notre camarade LANSON 
et l'a tenu éloigné de nous durant la 
première quinzaine de décembre. 

Un malheur n'arrivant jamais seul, 
c'est notre dévoué Secrétaire admi­
nistratif, M. FOUCHIER, qui a été 
hospitalisé à son tour le 16 décembre 
pour une double opération. 

A nos deux amis, nous souhaitons 
prompte guérison. 

Du fait de ces deux malades, notre 
Secrétariat • été désorganisé et n'a 

pu encore reprendre son cours nor­
mal. Nous nous en excusons et deman­
dons à nos camarades de nous aider 
en ne passant à notre Permanence que 
sur rendez-vous. 

L. R.

Tombola Sud-Ouest 
La suppression des chroniques régio­

nales, dans le Numéro de décembre, 
ne nous a pas permis de donner plus 
tôt les résultats du tirage de la Tom­
bola S.-O., qui s'est déroulé le 25 
novembre 1952. 

Voici la liste des numéros gagnants : 
Tous les billet» se terminant par 94 

gagnent un porte-carte ; 
Tous les billets se terminant par 683 

gagnent un boîtier Wonder complet; 
Tous les billets se terminant par 667 

gagnent un téveil Bayard i 
Tous les billets se terminant par 182 

gagnent un lot de porcelaine de 

Limoges ; 

Les billets 01.055 et 15.285 gagnent 

une lampe de chevet artistique ; 

Les billets 15.120 et 25.211 gagnent 

une travailleuse *, 

Le billet 01.299 gagne une bicyclette; 

Le billet 24.616 gagne un vélomoteur; 
Soit : 396 lots gagnants. 

Un second tirage ayant lieu le 28 février 

1953, les lots non réclamés à cette date 

resteront acquis à l 'Œuvre. Nous vous 

donnerons les résultats de ce tirage dans 

notre chronique de mars. 

S O L E I L - H I V E R 
O r a n g e r s , C o n f o r t , P e n s i o n in te r - sa i son 

9 0 0 f r . ne t s , H ô t e  l d e Pa r i s , A m é l i e -

I e s . Bains ( P . - O . ) e t 1 . 0 0 0 f. a u x 

M o u e t t e s A d r e s s e s à n o t e  r _ 

T O I L E D E S V O S G E S 
P r i x i m b a t t a b l e 

E c h a n t i l l o n , contre t i m b r e - E x p . feo 
E t a b l i s s e m e n t s R O U G E 

r o u t e de L a n g r e s - D I J O N 

O U E S T 

16. r. de Budapest - PARIS-9*
Permanence tous les jours, sauf samedi apr.-m. et dim. 

Téléphone : TRInité 54-70 

UNION O U E S T 
Notre Conseil d'Administration de 

l'Union s'est réuni le 14 janvier au 
siège de la C. F. T . C. Nous avons 
d'abord entendu l'exposé de notre tré­
sorier général BOULANGER, dont le 
bilan 1952 présente un solde créditeur. 

On peut adresser de sincères féli­
citations à notre trésorier général qui 
accomplit un travail considérable et 
gère parfaitement la caisse de l'Union. 

La situation générale est exposée 
par notre secrétaire général BUTET 
qui rappelle les positions confédérales 
et fédérales puisque, depuis octobre, 
nous sommes toujours au même point. 

Notre manifestation du 10 janvier 
s'est déroulée dans le calme et la 
dignité. La participation des militant» 
de notre Union a été importante. 

A propos de l'unité d'action, BU­
TET précise les efforts faits pour lia-

liser l'unité d'action des Fédérations 
et les difficultés rencontrées. Il parle 
enfin de l'harmonisation et inV long 
débat s ' engage ; CAZELLE, LEP01-
VRE, BRUS, TOUPET, LE METAYER, 
CARRE, ROUSSEAU, TYRANT, AZE, 
LE GOFF, THOMAS interviennent et, 
malgré certaines divergences d'idées, 
chacun aspire à une condition de vie 
meilleure et voit dans cette harmoni­
sation le moyen d'augmenter son mai­
gre salaire. 

Avant le déjeuner, CHAPLAIS, pré­
sident de l'Union, remet la médaille 
d'honneur de l'Union à Mlle BOUREL, 
qui a assuré le développement du Syn­
dicat féminin. Il rappelle qu'elle a été 
la dévouée collaboratrice du début 
de notre Union qui ne comptait à 
cette époque qu'une poignée d'adhé­
rents. Elle a donc contribué à l 'évo­
lution du syndicalisme sur no.lre Ré­
gion. Marie BOUREL rentre dans la 
grande famille des Retraités, où elle 
rejoint BOUTTE, MENGUY et bien 
d'autres. 

L'après-midi : compte rendu de 
l'activité de l'Union. Session des Jeu­

nes des 24 et 25 janvier au Mans. 
Assemblée générale de nos Commis­
sions techniques régionales le 19 fé­
vrier, et MIGNARD donne les rensei­
gnements matériels sur le prochain 
Congrès qui aura lieu à Nantes, les 
10, I l et 12 avril 1953. 

Le Conseil examine l'ordre du jou r ; 
deux solutions sont proposées : 

1° Séparer nettement l'examen du 
rapport moral et élaboration du rap­
port d'orientation en consacrant la 
plus grande partie du temps à l'étu­
de de ce dernier ; 

2 ° Diviser les questions à examiner 
en différents paragraphes bien distincts 
exposés chacun selon l'ordre suivant : 
action passée et action future. 

Après interventions de MULARD, 
DESPRES, LUCAS, AZE, ROUSSEAU, 
il est décidé de se rallier à la deuxiè­
m e solution, étant entendu que seuls 
les mandatés pourront intervenir afin 
que les débats soient bien ordonnés. 

La Commission des vœux présente sa 
résolution intérieure, résolution qui a été 
votée à l'unanimité et qui sera adressée à 
tous les syndicats. 

Notre président CHAPLAIS rappelle 
que c'est le dernier Conseil avant no­
tre Congrès et remercie les conseillers 
d'avoir apporté leurs idées et pris 
des positions en conservant toujours 
le souci d'administrer l'Union Ouest 
durant ces deux années. 

E. MIGNARD.

POUR VIVRE MOINS CHER 
S A V O N S , C A F E S , H U I L E S 

Prix spéc iaux , dégress i f s à C h e m i n o t s 
g r o u p e s a v e c Bon de T r a n s p o r t . E c r i r 

e i 
G. C A U B L R T â S A L O N (B. -du-R. ) 

Références S.N.C.F. 1 « o r d r e 

VINS DE BORDEAUX 
A , F e r c h a u d , f i l s 

L A R U S C A D  E (Gironde) 



S E R V I C E S 
CENTRAUX 

26, rue de Montholon 

PARIS-9* _ Tél . TRUdaine 91-03 

Syndicat de la Direction générale 

CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
L'Assemblée générale est convoquée pour le 21 février 19S3, à 14 heures, 

26 , rue de Montholon, Paris ( 9 ) , salle 131. 

O R D R  E D  U J O U R : 

— Rapport financier, gestion des Sections ; 

— Rapport d'activité en 1952 ; 

-— Elaboration àa programme d'action professionnelle et sociale ; 

— Discussion libre sur les rapports ; 

— Elections partielles au Conseil syndical. 

Informations sur l'activité fédérale : 

S A L A I R E S — D E F E N S E D E L A P R O F E S S I O  N 

par Léon DELSERT, président fédéral 

De très importantes décisions devant être prises au cours de cette assemblée, 

tous nos adhérents se feront un devoir d'être présents. 

Le Secrétaire général, 

J. DERV1LLEZ.

SYNDICAT ÉCONOMAT 
Pour répondra aux demandes de 

nos camarades, nous avions pris la 

décision de tenir LES réunions de notre 

Conseil syndical en province. 

Ainsi, après Metz, nous avons siégé 

à Bordeaux, le 25 janvier. 

Certes, la grippe avait réduit le 

nombre des participants mais nos mi­

litants de la région bordelaise qui ont 

participé à nos travaux ont apprécié 

l'initiative qui leur permettait de pren­

dre contact avec des militants du 

Nord, de l'Est et de l'Ouest de la 

France. Cette rencontre leur est ap­

parue très précieuse tant sur les plans 

de l'amitié et de l'action syndicale 

qu'au point de vue professionnel, 

T R E S O R E R I E S Y N D I C A L E 

Excellente rentrée des cotisations eo 

1952. Les groupes retardataires sont 

invités à adresser rapidement le reli­

quat des cotisations de l'année der­

nière. 

A C T I O N S Y N D I C A L E 

Gestion de l'Entreprise* — Le 

Conseil examine l'activité de nos élus 

dans, les Comités mixtes, il souligne 

l'importance des problèmes traités 

mais estime que leur action doit ten­

dre maintenant vers la réalisation d'un 

programme de productivité avec pour 

objectif : la baisse des prix de vente 

et l'amélioration des prîmes de rende­

ment. S'appuyant sur le projet de 

réorganisation commerciale que nous 

venons de mettre au point, nos repré­

sentants au Comité mixte coUectif de­

manderont la création d'une commis­

sion de productivité. 

desRespect  dispositions con­

tractuelles S. N. C. F. en faveur

d u personnel de l'Economat.

Le Conseil se félicite du règlement 

du problème du personnel dit de c o m ­

plément. Exception faite de l'impossi­

bilité d'être mis au cadre permanent 

à l'Economat, les « tâcherons > seront 

mis au cadre auxiliaire et bénéficieront 

de tous les autres avantages accordés 

à ces derniers. 

En ce qui concerne la mise en place 

d'un cadre autorisé des magasins et 

entrepôts, différentes observations ont 

été retenues qui seront soumises aux 

prochains Comités mixtes. 

Convocation pte l'Assemblée 
générale» 

L'Assemblée générale statutaire de 

tous les adhérents est convoquée pour 

févrierle dimanche 22  1953, à 

9 h. 30 , 26 , rue de Montholon, 

Paris ( 9 * ) . Tous nos adhérents sont 

devrontinvités et  assister à cette 

importante réunion* 

Le secrétaire de séance, 

ROBERT ( T o u r s ) . 

EN 
TRAVERSANT LA 
YOUGOSLAVIE 

N o i r e a m i VACHERAND ayant,
av. cours des  vacances, participé
avec de jeunes étudiants à une ex­

 en voiture  qui a fait le 
 la Méditerranée, a bien 

pédition 
tour de 
voulu confier, pour  les lecteurs du 

 impressions 
 pays traver­

C h e m i n o t d e F r a n c e , ses 
sur un des nombreux 
sés. 

avec curio­
en You­

On lira certainement
sité le récit de son passage 
goslavie. 

( N . D . L . R . ) 

c o n n u , les d o u a n i e r s de Tries-
te n o u s o f f r e n tA

l a

: 
 front ière de ce p a y

 l 'hospital i t

s In

é

­

"pour u n  e nui t , m a i s dés ignant 
u n a l i g n e m e n t d e pierres s u r le 
terra in n o u s mettent sér ieusement 
en g a r d e : « S u r t o u t n 'a l l ez pas 
par l à '; de l 'autre côté , c'est p a n 
pan I » 

s'estL e Jour m a i n t e n a n t  levé , 
l ' au tre côté n o u s a t t e n d dont le 
d r a p e a u à étoile r o u g e est plus fier 
que m y s t é r i e u x  . Des b o r n e s 
blanches et no ires se chicanent s u r 
la route . Les barr ières se l èvent et 
u n e char-m a n t e a u b e r g  e n o u s 
accuei l l e où nos dernières lires 
cou lent en bière bru­ne. Les m u r s 
sont décorés de fres­
ques . folkloriques. U  n peu p lus 
loin u n e v i n g t a i n e d e s o l d a t s a r m é s 
par­tent en l o n g e a n  t l a front ière . 

S u r notre c h e m i n , l a construct ion 
des au tos t rades nécess i te le dépla . 
cernent de mi l l ions de mètres cubes 
d e terre , dép lacement ef fectué auss i 
bien par des femmes q u  e p a r des 
vieil­l a r d  s o u jeunes gens . L a terre 
ara­ble q u i est récupérée est 
ensu i te é p a n d u e s u  r les rég ions 
désert iques . 

Ici. u n e équipe de Jeunes filles 
d é c h a r g  e des w a g o n s de bal last ; 
là , torse n u , des g a r ç o n s d 'une 
q u i n z a i n e d'années e m p i e r r e n t u n e  

r o u t e à l a brouette . M a i s le plus 
pén ib l e spectacle est l a traversée 
d 'un petit v i l l age o ù des f e m m e s 
p a u v r e m e n t vê tues e n t r e p r e n n e n t des 
t r a v a u x de t errassement , l a n ç a n t 
c o u r a g e u s e m e n t l eurs pioches s u r 
u n so l réca lc i trant . 

D e s pieds gr i sâtres Jamais chaus­
sés , u n f o u l a r d n o n n o u é a u t o u r 
d 'un v i s a g e rav in é , u n r e g a r d triste 
et s évère : voici l a p a y s a n n e y o u ­
g o s l a v  e à laque l l e o n ne peut don­
ner d 'âge . 

Les routes que n o u s d e v o n s em-

CHEZ LES SECONDAIRES 

C. A. M. R.
D e r n i è r e h e u r e 

D e nombreuses et pressantes 
démarches ont- eu lieu depuis quel­ques 

semaines. 

Les organisations syndicales sont 

en présence d'un projet gouverne­mental 

qui mot en péril notre régime 

particulier. 

Tous nos efforts communs fendent 

vers de mêmes buts : dé fendre nos 

intérêts menacés . 

Toutes les organisations syndicales,  
a l 'except ion d 'une , ont signé uns 

lettre commune qui a é té adressée à 

M. le Ministre des Travaux publics. 

Nous ne voulons, & aucun prix, 

nous laisser arracher les garanties de 

nos vieux Jours. 

Nous regrettons très vivement la 

IES GRANDS SPÉCIALISTES 

DU MEUBLÉ ET DU TAPIS 

55, B o u l e v a r d B A R B E S PARIS} 

BON
pour un 

 C A T A L O G U E GRATUIT 
d'ameublement MOO 

LIVRAISONS GRATUITES 
"A D O M I C I L E D A N S 
T O U T E 

LA FRANCE, f mm m

8EPR1SE DE VOS ANCIENS 
MEUBLES 

 singulière attitude d e F. 

O  . qui , sans doute,* ne trouve 

pas fa situa­tion alarmante. Ce t t e 

organisation, au lieu d'unir ses 

efforts à tous ceux des autres organisations syndicales, 

a 

« 

sans doute oub l i é la devise : 

L ' U N I O  N FAIT LA F O R C E . 

> Camarades, dont les intérêts son! 

menacés , vous viendrez renforcer les 

rangs d e la C . F. T. C . où des militants 

sont là, sans cesse, à lutter d e fout leur 

cœur , avec tout leur idéal , pour 

l 'amélioration d e vos conditions d e 

travail, contrairement à F. O  . qui a 

préféré faire « cava­lier seul > . 

La C . F. T. C . a travaillé avec 

foute la ténacité, avec toute l 'ardeur 

d e toujours, aux côtés des organi­

sations syndicales qui ont compris 

l e danger qui se dressait devant 

ceux dont nous avons la charge d e 

dé fendre les Intérêts e t , notamment, 

leur « Caisse d e retraite > , espoir 

< des vieux Jours » . 

V o u s pouvez être assurés q u e fout est mis 

en œuvre en c e sens. 

Le Secrétaire d e l 'Union 

des Syndicats chrétiens 

des Réseaux secondaires. 

POUR ETRE E P A T A N T 
à la N o c e , à la Fête 
s'amuser, rire,faire rire 

.'la GA1TÉ FRANÇAISE 
0 5 f g S t D e n i s , P a r i s X -

e n v o i e c. 4 5 f e n timb. 
}• N o u v . A l b u m , 80 p a g e s 
l a v e c g r a v u r e s c o m i q . 

F A R C E S , C H A N S O N S , M O N O L O G U E S , 
P I E C E S de T H E A T R E  , M A G I E , LIBRAIRIE 

 pruriter Jusqu'à Z a g r e b sont a s s ez 

 m a u v a i s e s , très étroites ,  cahoteuses 
et poussiéreuses . Les c h a m p s de 

 s 'étendent à perte de v u e m a ï s 
a u t o u r des b l a n c  s b â t i m e n t s de 
kolkhozes . D a n s u n petit bois près 
de L u b j a n a . n o u s découvrons u n 
tapis de c y c l a m e n s d'où s 'envolent 
une dizaine de c i g o g n e s . 

Le c a m i o n est m i s à rude épreuve 
s u  r les chemin s de terre qu ' i l lu i 
f a u t parfo is e m p r u n t e r ; après u n 
b r u s q u  e t o u r n a n t , i l se t r o u v e n e 
z à nez avec un a t t e l a g e qui 
s 'em­b a l l e a u g r a n d dé.sespoir d 'une 
viei l­l e p aysan n e . P r e n a n t le cheva l 
p a  r l a br ide l 'un de n o u s fait en 
sor te q u e « l e cro i sement soit' 
b o n » . ' A p r è s q u a t r e heures de secousses 

pouss ièreé p o u v a n t a b l e s  , la  a 
fa i t des j e u n e s v o y a g e u r s a u t a n t 
de v ie i l lards à c h e v e u  x b l a n c 
p o u r l 'arr ivée à Z a g r e b  . Les gens 
n o u s y accuei l lent a v e c u n 
e n t h o u s i a s m  e e x t r a o r d i n a i r e ; u n 
cercle d e cu­r i e u  x s'est vite 
f o r m é qu i s 'é larg i t c o n s i d é r a b l e m e n t . N o u s e n g a g e o n s 
des parlotes .p lus ieurs personnes 
c o m p r e n a n t le f rança i s , s e met t en t 
à notre dispos i t ion et nous p i lo tent 
à t ravers l a v i l l e D a n s une rue l l e , 
u n e Jeune Tllla est a g e n o u i l l é e de­
v a n t u n e m a d o n e . 

N o u  s pénétrons d a n s u n res tau­
r a n t popula ire p o u r apprécier l a cui ­
s i n e locale : sauc isses gr i l lées s u r 
des charbons a r d e n t s et po ivrons en 
s a l a d e a c c o m p a g n é s d 'un l o u r d pa in 
de m a i s . H e u r e u s e m e n t , le v in de 
p a y s , un peu a igre le t , c a l m e n o s 
g o s i e r s irr i tés . T a n d i  s q u e s 'a f fa i re 
l e cuis inier derr ière son four en 
br iques noircies , u n a i r d 'accordéon 
s a u t i l l e à t ravers u n e acre f i lmée . 
Les, r e s t a u ra n t s d e l'espèce sont très 
n o m b r e u x et n o u s a v o n s l ' impress ion 
q u e tout le m o n d e y v ient m a n g e r . 

L  a vi l le est peu éclairée, u n e jeu­
n e fi l le t o u j o u r s nu-pieds , t r a î n a n t 
pén ib lement un é n o r m e t u y a u , l a v e 

l a r u e a u j e t . E n dehors des 
cafés . o u r e s t a u r a n t s , tout est 

c a l m e et 
les gens pressés . L es c o n v e r s a t i o n s 
q u e nous p o u v o n s a v o i r t r a d u i s e n t 
t o u j o u r s les d e u x m ê m e s s e n t i n e n l s : 
l 'espoir et l a cra in te . L es ge<is ac­
ceptent les l o u r d  s sacrif ices q u i 
l e u r s o n t imposés , l e t r a v a i l 
é p u i s a n t auque l - i ls se l i v r e n t 
pour fa ire d e l e u r pays u n e 
n a t i o n r iche et in­d é p e n d a n t e  . 
T o u s les c o m m e r c e s s o n t 
nat ional i sés . U n hab i tan t a v e c 
tristesse n o u s I n d i q u e l a b o u t i q u e 
d o n t il fut j a d i s propriétaire , m a i n 
­t e n a n t il est manoeuvre et son 
sa­l a i r e m e n s u e l é q u i v a u t e n v i r o  n 
â d i  x mi l l e f r a n c s frança is . 
S e u l e m e n t , à l a vi l le , Il n 'y a 
pas de t r a v a i l p o u r tout le 
m o n d e  . 

A p r è s a v o i r fait le ple in d'essence 
à l 'unique poste d i s t r ibuteur (il 
f a u t dire q u e Z a g r e b pour 300.00J 
h a b i t a n t s c o m p t e s e u l e m e n t 300 voi ­
tures pour la p l u p a r t off ic ie l les) 
n o u s partons à la recherche de l 'au-
tos l rade q u i n ' a b o u t i t pas' e n c o r e 
à l a v i l le . 

Perdus d a n s u n e petite r u e de 
banl i eue , n o u s réve i l l ons u n  e 
m a i ­sonnée . A p r è s a v o i r tant bien 
q u e m a l ind iqué l e c h e m i n en 
i ta l i en , u n Ind igène , d e sa fenêtre 
s'escla-m e : « V o u s êtes França i s 
I » et n o u s rense igne a v e c 
b e a u c o u p p l u s d e précis ions. 

L 'autos trade Z a g r e b - B e l g r a d e est 
auss i u n dor to i r bien c a l m e puis­
q u e n o u s ins ta l l ons , s u  r ses l a r g e s 
da l les de c i m e n t nos l i ts de c a m  p 
et ne s o m m e s réve i l l és q u e l e len­
d e m a i n m a t i n par u n i n t e r m i n a b l  e 
déf i lé de charre t t e s rust iques ( t é l é g a ï 
c o n d u i s a n t des fami l l e s c i tad ines 
Jusqu'aux chant i ers de t r a v a u x . U n 
j e u n e c o n d u c t e u r d ont les é t r a n g e s 
chaussures se t erminent e n cornes 
retournées , n o u s fait cadeau d ' u n e 
past'èque pu i s c o n t i n u e sa r o u t  e en 
secouant son c h a p e a u . D ' u n e a u t r  e 
carr io le n o u s p a r v i e n t u n e p h r a s e 
q u i nous la isse s tupéfa i t s : « T a i ­
sez-vous , méf iez -vous , les ore i l l es en­
nemies vous écoutent I » Est-ce l à 
u n aver t i s s ement o u la s e u l e e x ­
press ion f r a n ç a i s e d o n t se s o u v i e n ­
n e l ' in terpe l la teur 7 L'essence em­
peste l 'arrière d u c a m i o n et en ­
crasse notre m o t e u r ; n o u s fa i sons 
h a l t e près d 'un pui ts à b a l a n c i e r  . 
U n e Jeune p a y s a n n e rav i s sante d a n s 
s o n cos tume n a t i o n a l , avec u n  e g r â ­
ce touchante v i en t puiser p o u r n o u s 
p lus ieurs s e a u x d 'eau et sour i t a u x 
a m a t e u r s de photos . Que lques h é r o n s 
mé lanco l iques t ra înent la s a v a t e le 
l o n g d'un m a r a i s U n n u a g  e de ci­
g o g n e s s u r v o l e notre g r o u p e d 'un 
c o u p d'ailes m a j e s t u e u x . N o u s dé­
couvrons u n e première tor tue , m a i s 
n o u s a v o n  s b ientô t c h a c u n la n ô t r e . 

L  e l o n g de l a route , des 
f e m m e s creusent u n c a n a  l 
d ' i rr iga t ion , les h o m m e s c h a r r i a n  t 
l a terre . D a n s 

dans l 'hôtel 

c h a q u e v i l l a g e , les m u r s sont b a r ­
boui l l és de « V i v a T i t o » et de 
tempa en temps , n o u s apercevons 
u n por­trait d u d ic tateur . T i r é s 
par des mule t s , de petits 
t o m b e r e a u  x eu osier ont u n  e 
a l l u r e de j o u e t . De lgrad . en f i n , la capi ta le est e n 

 l e s fa», v u e ; s u r notre g a u c h e 
m e u x b u i l d i n g s d o n t - l a cons truc ­
tion fut b r u s q u e m e n t arrê tée p o u r 
entreprendre des tâches p lus u r g e n ­
tes, a t t e n d e n t tr istement des j o u r s 
mei l l eurs . Les Y o u g o s l a v e  s cons idè­
rent que ce fut une erreur de c o m ­
mencer ces t r a v a u x g i g a n t e s q u e s e t 
n e le p a r d o n n e n t pas au r é g i m e 
précédent. 

Dès l 'arrêt en v i l l e n o u s s o m m e t 
c h a l e u r e u s e m e n t entourés . U n e tren­
ta ine de g e n s p a r l a n t f r a n ç a i s 
n o u s a s sa i l l en t de ques t ions ; à tra­
vers l eur e m p r e s s e m e n t presque dé­
l irant , o n d ev in e un terr ib le beso in 
d'évasion, m a i s de t emps en t e m p s 
une casquette étoilée é m e r g e d e l a 
foule et tou t le m o n d e s e ta i t . P o u r 
avo i r droit a u x confidences i l n o u s 
faut céder a u x suppl ica t ions et a c ­
cepter de n o u s é lo igner a v e c un 
d e n o s a d m i r a t e u r s . C'est a i n s i 
que n o u s a l l o n s visiter p a r petit» 
groupes les dif férents q u a r t i e r s  . 

D a n s l 'égl ise o r t h o d o x e , p le ina 
d'Iconostases, les cercueils des roi* 
d e S erb ie s o n t o u v e r t s p o u r n o u s . 
L e v i eux Serbe , p a u v r e m e n  t v ê t u 
obt ient p o u r n o u s l 'autor isat ion 
d * pénétrer d a n s l a part ie de 
l 'égl ise réservée a u patr iarche . Au 
m o m e n t de l a s éparat ion le b r a v  e 
g u i d e , a n ­cien ingén ieur , les l a r m e  s 
a u  x y e u x , n o u s redi t son 
a m o u r pour l a F r a n c e . 

T o u t e s ces m a r q u e s d e s y m p a t h i e 
n o u s font m a l , car n o u s a l l o n  s 
a b a n ­d o n n e r « derr ière u n  e f ront i ère 
qu' i l s n e f ranch iront p lus j a m a i s 
» des g e n s qui n e sont pas 
d 'accord a v e c l e r é g i m  e é tabl i . 

Une d a m e très d i s t inguée n o u s en-
tra ine j u s q u ' a u m o n u m e n t aux: 
França i s e t se fait une Joie d e nous 
en t r a d u i r  e l ' inscription : u 
Airuec la France c o m m e la F r a n c e 
v o u s a a imés . » 

L ' a m b a s s a d e de F r a n c e est , p o u r 
u n e a u t r e personne « la s e u l e ra i ­
son de v i v r  e » . 11 f a u t d i re 
que c'est u n superbe b â t i m e n t et 
que « les Serbes ont d e u x 
patr ies , la l eur et la F r a n c e » . 

Dés irant conna î t re m o n p r é n o m , 
une vie i l le d a m e , avec é m o t i o n , ma 
dit : « p ierre , c'était l e n o m d » 
notre cher roi . » 

D a n  s B e l g r a d e , n o u s cro i sons 
h u i t vo i tures d ont d e u x tax i s 
d é m o d é s , les tar i f s en sont . parait -
I l . inabor­dables . Une seule a g e n c e 
de tou­r i s m e ( P o u l e n i c ) dé l ivre d e 
s cartes postales . Les pourboires 
s o n t ri­g o u r e u s e m e n  t Interdits , le 
g a r ç o n q u i se la isserai t tenter, 
r i sque sa p lace . D a n  s les cafés , o n 
boit de g r a n d s verres d 'eau après 
c h a q u e c o n s o m ­m a t i o n . 

E n descendant vers N i s ou 
S k o p j e  . l e v o y a g e est encore très 
acc identé . Il f a u t r o u l e r p lus ieurs 
k i l o m è t r e s d a n s u n c h a m p de 
c h a n v r e , t raver-ser u n f l euve s u r 
u n  e vo ie ferré» s é v è r e m e n t 
gardée d 'a i l l eurs . 

D  u h a u t d 'un rocher en b o r d u r 
e de l a route , u n a i g l e I m p o s a n t 
Jette u n m é c h a n t r e g a r  d vers n o t r  e 
véhi­cule . 

U n v i e u x p a y s a n coi f fé d 'un bon­
net d ' a s t r a k a  n s e m e t au garde-
à-vous et s a l u e à la f r a n ç a i s e , 
puis s ' exc lame : « ' S a l o n l q u e . » 

D a n  s les c h a m p s n o m b r e u x 
sont les tr ios : d e u x v a c h e s et 
u n en­fant , résu l ta t d u p a r t a g e 
des biens chez les réca lc i trants a u 
x K o l k h o z e  . 

Il n o u s f a u t rou ler tou te l a n u i t 
pour q u i t t er le p a y s d a n s le dé la i 
très court qu i n o u s éta i t f ixé , chose 
peu aisée, car les cycl is tes c irculent 
sans l a m o i n d r e l u m i è r e . Heureuse­
ment , n o u s n'écrasons qu'un m o u ­
ton . 

D a n  s ce p a y s , c o m m e d a n s 
beau­coup d'autres , la F r a n c e Jouit 
d'un prest ige r e m a r q u a b l e , et 
derr ière les « V i v a T i t o » qu i 
c o u v r e n t les m u r s , combien sont 
n o m b r e u x les « V i v e la F r a n c e » 

Pierre V A C H E R A N D . 
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N o t r e p r o b l è m e IM° U N ! 
Dans ff Le C h e m i n o t de Fran­

c e s de n o v e m b r e et dans c e l u i 

d e d é c e m b r e , nous a v o n s e x p o s é 

d ' u n e part l e p r é j u d i c e causé aux 

retraités d u fait d e l ' e x c l u s i o n d e s 

é lémen t s comptan t p o u r la retrai­

te d e l ' i n d e m n i t é d e r é s idence , d u 

s u p p l é m e n t t empora i r e , et d ' au t re 

part , la compara i son de s retraites 

vis-à-vis d u salaire d u c h e m i n o t l e 

m o i n s p a y é et d e la part a l imen­

taire d e c e m ê m e salaire. 

Poursu ivan t no t re ac t ion , n o u s 

a v o n s adressé à M . l e Minis t re de s 

T r a v a u x P u b l i c s , des Transpor t s 

et d u T o u r i s m e , la lettre d o n t n o s 

lec teurs t r ouve ron t c i -après l a 

teneur , p a r l a q u e l l e , eu égard aux 

cons idé ra t ions d o n t i l est ques t ion 

p lus haut , n o u s d e m a n d o n s q u ' u n e 

ma jo ra t ion d e 10 % soit a p p l i q u é e 

à toutes l e s pens ions , à c o m p t e r 

d u 1 e r j a n v i e r 1953. 

Q u ' o n n o u s c o m p r e n n e b i e n . I l 

n e s 'agit pas d ' u n a c o m p t e à v a l o i r 

sur u n e p r o c h a i n e et h y p o t h é ­

t ique r e m i s e en o r d r e de s salai : 

res des c h e m i n o t s , o u sur l 'har­

mon i sa t ion d e ces m ê m e s salaires 

avec c e u x d e T E . G . F . avec réper­

cus s ion , dans u n cas c o m m e dans 

l ' au t re , sur les pens ions . I l s 'agit 

d e rattraper l e retard c o n s i d é ­

rab le des retraites c o n s é c u t i f au 

caractère par t icul ier d e l ' i n d e m ­

ni té d e ré s idence et d u supp lé --

ment t empora i r e .

Les répercuss ions d ' u n e autre 

m e s u r e q u e l l e q u ' e l l e soi t de ­

vraient venir s 'a jouter à cette ma­

j o r a t i o n d e 10 % . 

L ' a c t i o n q u e n o u s m e n o n s et 

surtout la f açon d o n t n o u s la m e ­

n o n s , n 'es t pos s ib l e q u e par suite 

d e l ' h o m o g é n é i t é d e n o t r e o rga­

n i sa t ion sous toutes l e s fo rces 

s 'unissant p o u r at teindre u n m ê m e 

b u t et j  e n e v o u d r a i s pas 

c l o r e ce t ar t ic le sans adresser 

e n c o r e à n o s j e u n e s amis , t ous 

n o s remer­c i emen t s p o u r la 

c o m p r é h e n s i o n d o n t i l s on t fait 

p r e u v e , vis-à-vis d e l eu r s aînés, 

l o r s d e no t re der­n ie r C o n s e i l 

fédéra l d u 15 janv ie r . 
R . S I R U R G U E T .

UNE L E T T R E AU MIN ISTRE 
POUR UNE AUGMENTATION DE 10 p. 100 DES PENSIONS 

Monsieur le Ministre 

des Travaux Publics,

des Transports et du Tourisme, 

246, boulevard Saint-Germain,

PARIS (7 e ). 

Paris, le 25 janvier 1953. 

M o n s i e u r l  e Minis t re , 

L ' h a rmon i sa t i on des salaires de s 

c h e m i n o t s et d e c e u x d u pe r son ­

n e l d e l ' E . G . F- d e m e u r e , v o u s 

l e savez , n o t r e souc i d o m i n a n t , 

e t n o u s n e p o u r r o n s cesser d e la 

r é c l a m e r p u i s q u ' e l l e c o r r e s p o n d à 

d e s engagements pris par l e G o u ­

v e r n eme n t envers les C h e m i n o t s 

l o r s d e la signature d u P r o t o c o l e 

met tant fin à l a g rève d e j u i n 

1947. 

A p r è s p l u s d e quatre années 

d 'a t tente , l e 1 " d é c e m b r e 1951 , 

u n p r e m i e r pas avait été diff ic i le­

m e n t f ranchi — en p lus ieurs éta­

p e s d ' a i l l eurs — qu i al ignait les 

moda l i t é s d 'a t t r ibut ion d e l ' in ­

d e m n i t é d e ré s idence des c h e m i ­

no t s sur ce l l e d e n o s camarades 

d e l ' E . G . F . , para l lè lement à la 

hiérarchisa t ion c o m p l è t e d ' u n e 

par t de salaire (1.120 francs, avec 

m i n i m u m d e 2.016), j u sque - l à 

semi-h ié ra rch isée . 

Si cette opé ra t ion a appor té cer­

tains avantages, les retraités e t 

leurs ayants d ro i t n ' en on t re t i ré 

q u ' u n bénéf ice insignifiant, étant 

d o n n é q u e l ' i n d e m n i t é de rési­

d e n c e n 'en t re pas en c o m p t e p o u r 

l e ca lcu l d e la retrai te. 

V o u s n o u s o b j e c t e r e z sans d o u t e 

q u e la remise en o r d r e des sa­

la i res é v o q u é e p lus haut a c e p e n ­

dan t p o r t é sur les retraites en c e 

q u i c o n c e r n e l e s u p p l é m e n t d e 

1.120 francs susvisé . I l n ' e n d e ­

m e u r e pas m o i n s vrai q u e les 

retraités o n t é té c o n s i d é r a b l e m e n t 

défavor i sés d u fait du caractère 

q u i a é té d o n n é à l ' i n d e m n i t é d e 

r é s i d e n c e et q u e ce p r é j u d i c e est 

e n c o r e aggravé par l e caractère 

d e s u p p l é m e n t t empora i r e (1.008 

f rancs) q u i , l u i n o n p l u s , n e 

c o m p t e pas p o u r la retrai te. 

I l n o u s apparaî t , au surplus , 

i nd i spensab le d e p réc i se r e n la 

c i r cons tance q u ' u n n o m b r e i m p o r ­

tant de retraités o u d 'ayants d ro i t 

n ' a pas bénéf ic ié d e la mesu re 

d u 1-12-1951 e n c e sens q u e l e 

m i n i m u  m d e p e n s i o n q u i l eur 

est a l l o u é était supér ieur à la 

p e n s i o n recevra ien t rée l l ementq u ' i l s   si 

étaite l l e  ca l cu lée d ' après l e s 

n o r m e s r igoureuses de salaires. 

A p r è s v ing t -c inq ans d e serv ice 

comptan t p o u r la retraite, c e min i ­

m u m est ac tue l lement d e 143.520 

francs pa r an , soi t 11.960 francs 

p a r m o i s , d e s q u e l s i l faut d é d u i r e 

la co t i sa t ion à la Caisse d e Pré­

v o y a n c e , les veuves o u les ayants 

d r o i t n e recevant e f fec t ivement 

q u e la m o i t i  é d e cet te p e n s i o n , 

so i t en bru t 5.980 francs par m o i s 

avant d é d u c t i o n des m ê m e s co t i ­

sa t ions . 

N o u s v o u s d e m a n d o n s , avec 
ins is tance, M o n s i e u r le Min i s t r e , 

d e b i e n v o u l o i r v o u s arrêter 
u n instant devan t c e chiffre d e 

11.960 francs représentant les 

m o y e n s d ' ex i s t ence d ' u n m é n a g e 

«le v i e s » servi teurs n 'ayant p lus 

la f o r c e d e parfa i re , pa r de s 

m o y e n s d e for tune , l ' insuff isance 

maté r ie l l e d e leurs r ev en u s . La 

 si tuat ion est b i e n p lus t rag ique 

e n c o r e c h e z u n e v e u v e avec 

5.800 francs par m o i s a lors q u e la 

nour r i tu re et l e vê t emen t mi s à 

part , e l l e d o i  t suppor te r l e s m ê ­

m e s frais q u ' u n m é n a g e et qu ' au ­

c u n e r éduc t ion n e lu i est c o n s e n ­tie 

sur : 

— L e chauffage (le c h a r b o n se 

pa ie q u e l q u e 15 francs l e k i l o ) , 

l ' é c l a i r age , l e gaz, l ' e a u , l e s 

charges Ioca t ives , e t c . 

D e s mi l l i e r s d e c h e m i n o t s re­

traités se t rouvent dans cet te si­

tuat ion c r i t ique après toute une 

vie d e l a b e u r passée au se rv ice 

d u C h e m i n d e fer ; en ou t r e , u n e 

grosse p r o p o r t i o n des p e n s i o n n é s 

reço i t des retraites infér ieures à 

20.000 francs pa r m o i s , c 'est-à-

dire au m i n i m u m qu i a é té re­

c o n n u ind ispensab le p o u r un cél i ­

bata i re et q u i est maintenant lar­

g e m e n t dépassé . 

Cette si tuation d o u l o u r e u s e est 

d u e au fait q u e nous s ignalons 

p lus haut , c 'est-à-dire au caractère 

par t icul ier d e l ' i n d e m n i t é d e rési­

d e n c e et d u supp lémen t t e m p o ­

raire . 

I l n o u s paraît , au surplus , que 

l e sys tème d e l ' i n d e m n i t é d e rési­

d e n c e q u i devrai t n o r m a l e m e n t 
j o u e r l e r ô l e d e cor re r t i f d u sa­

la i re , d é v o l u , 'dans l é r é g i m e gé­

néral , aux abattements d e z o n e , a 

été v i c i é . 

E n effet, i l serait an m o i n s jus te q u e 

l e salaire nat ional fût suffi­

sant dans certains cen t res ; sans 

a v o i r à . ê t re augmenté d e c e 

p e n s o n s ,et n o u scor rec t i f   en c o n s é q u e n c e , 

q u e c o m m e ^ p r e m i è ­

m e s u r e , l ' i n d e m n i t é l are    p lus 

fa ib le devrai t , en toute équ i t é , 

être in tégrée dans c e salaire na­

t iona l e t p a r v o i e d e c o n s é q u e n c e , 

entrer en c o m p t e p o u r l e ca lcu l 

des p e n s i o n s . 

P o u r ê t re c o m p l e t , n o u s de ­

vons a jou ter q u e , dans l e passé , 

i l n 'a j amais existé d ' é l émen t s 

exc lus d u bénéf ice d e l a retrai te . 

L o r s q u e « l ' i n d e m n i t é d e v i e 

chère » a été insti tuée, son carac­

tère ind iqua i t ne t tement q u ' e l l e 

devai t j o u e r c o m m e un é lément 

d e salaire ind i spensab le aux be ­

so ins d u c h e m i n o t . P a r c e q u ' o n 

lui prédisa i t une durée é p h é m è r e , 

e l le n e compta i t pas p o u r la re­

traite et c e fut la p r e m i è r e 

atteinte aux dro i t s des pens ionné? 

La si tuat ion n 'a fait q u ' e m p i r e r 

d ' a n n é e e n année , l e p r o v i s o i r e 

est d e v e n u définitif et , depu i s 

p lus d ' un quart d e s i èc l e , les 

c h e m i n o t s retraités on t été con­

d a m n é s à suppor te r cet te injus­

t i ce . 

C 'es t p o u r toutes ces ra isons 

q u e nous a v o n s l ' h o n n e u r d ' ins is­

ter auprès d e v o u s , M o n s i e u r le 

Minis t re , p o u r q u e , en attendant  
la réal isat ion c o m p l è t e d e l 'har­

m o n i s a t i o n  , nonobs tan t toute 

autre  m e s u r e généra le qu i 

pourra i t être pr ise en faveur 

d e s c h e m i ­n o t s , v o u s p ren iez la 

d é c i s i o n de m a j o r e r d e 10 % à 

c o m p t e r du 1*" j a n v i e r 1953, 

toutes l e s pen­

s ions de s c h e m i n o t s retraités et 

toutes ce l les d e l eu r s ayants 

d ro i t (y c o m p r i s b i e n en tendu l e 

m i n i m u m d e p e n s i o n ) . 

I n d é p e n d a m m e n t d e son carac­

tère d e stricte j u s t i c e , cette m e ­

sure effacerait l e m é c o n t e n t e m e n t 

qu i n e manquera pas de se p r o ­

d u i r e l e 1" avril 1953, consécut i ­

v e m e n t à la d i m i n u t i o  n d u 

m o n ­tant des pens ions entraîné 

pa r l ' augmen ta t ion d u taux des 

co t i ­sat ions à la C  . P . , 

augmenta t ion just if iée cer tes , 

ma i s q u i , étant a p p l i q u é e sans 

con t repar t i e , ne p o u r r a q u e 

créer un effet p sycho­l o g i q u e 

d é p l o r a b l e . 

A v e c n o s remerc i emen t s antici­

pé s , n o u s v o u s p r i o n s d e v o u l o i r 

b i e n agréer , M o n s i e u r l e Min i s ­

t re , l ' express ion d e no t re par­

faite cons idé ra t ion . L e Prés iden t : L . D E L S E R T . 

BONNE ANNÉE 1953 
Au m o m e n t où cet article est 

écrit, l'échange de vœux  se pro­
longe encore pour quelque temps 
et ensuite chacun reprend vite sa 
vie normale; beaucoup oublieront
jusqu'à la fin de l'année ceux aux­

 leurs c meil­quels ils ont exprimé 
leurs souhaits ». 

/ I m i s , lecteurs de la page  L e 
Ret ra i té du Ra i l , vous avez dû 
remarquer dans le numéro de dé­
cembre les souhaits 
année » que vous adressait 
fédérale des Retraités, 

de « b o n n e 
l'Union 

pour vous 
et votre famille. 

Qu'allez-vous lui répondre et 
quels seront vos souhaits en re­
tour f 

Si vous le permettez, je  vais 
essayer de les traduire en votre 

et d'exposernom  le
d'action qui fera
que cette année sera

 programme 
effectivement  

a bonne » 
 Organisation. pour no i re 

D'abord, qui êtes-vous f 

 du Bureau,  du Conseil, Membres 
secrétaires de secteur, responsables

de groupes, soyez des entraîneurs!
Ayez la foi en  notre U. P. et 
faites-la rayonner par la vigueur 
de vos convictions. Pas de regrets 
stériles et surtout 
gement devant 

pas de 
les

 découra­
incompréhen­

 ou les lâcha­sions, les rebuffades 
ges. Soyez ponctuel dans l'accom­

 de la tâche  qui vous plissement 
incombe et cherchez toujours à 
rendre service, même  à ceux qui 
ne sont pas encore avec nous. 

 et  orga­
 pas de 

Adhérents « conscients 
nisés » , ne vous contentez 
verser votre cotisation,  aug­
mentée

 même
 du don de 

soutien,
 mais 

participez effectivement à la vie 
de votre groupe, répondez aux
convocations, offrez voire concours
pour les menues besognes qui sou­
lagent d'autant vos militants sur­
chargés : répartition et portage 
des journaux, perception des  coti­
sations, etc. 

Adhérents de complaisance cl 
sympathisants, lisez notre journal 
syndical, assistez aux réunions et 

Augmentation des cotisations 
à la Caisse de Prévoyance 

« Le Cheminot de France » 
a signalé dans ses précédents 
nu­méros l'augmentation de la 
coti­sation à la Caisse de 
Prévoyance à compter du 
1-1-1953, qui passe de 2,64 % à 

2,95 %". Ce taux est  le même 
pour les retraités que pour les 
actifs. 

Etant donnée la surcharge ac­
tuelle du programme du Service 
mécanographique de la Caisse 
des Retraites, le trimestre de 
pension payé le 1" janvier cou­
rant, n'a pas pu tenir compte 
de cette augmentation et a été 
calculé avec l'ancien taux de 
2,64 % . 

Le redressement sera effectué 
au paiement du trimestre pro­
chain, c'est-à-dire le 1« avril, ce 
trimestre devant, en conséquen­
ce, comporter le rappel de la 
période Janvier-Avril; la situa­
tion normale étant rétablie le 
1" juillet. 

Nous rappelons à nos cama­
rades que le taux de cotisation 
varie avec le montant de la 
pension, soit : 

2,95 % Jusqu'à 310.000 francs. 
2,2125 % de la part comprise 

entre 310.000 et 445.000 francs. 
1.475 % de la part comprise 

entre 445.000 et 720.000 francs. 

dés parts
le

0.4425 % de la part supérieure 
à 720.000 francs. 

 modifié 
L'échelonnement 

n'ayant pas été 
1-1-1953. 

A titre d'exemple une pension 
brute annuelle de 300.000 francs 
comportait avec le taux ancien 
de 2,64 % une retenue trimes­
trielle de : 
300.000 2.64

= 1.980 = 75.000 x
4 100

Le montant net du trimestre 
ressortait donc à : 

75.000 — 1.980 = 73.020 f r . 
i A compter du 1-1-1953 le 

mon­tant de la cotisation C. P. 
passe à : 
300.000 2,95

• = 75.000 x = 2.113 
4 100

Ce qui donne un trimestre net-
de : 

75.000 — 2.113 = 72.887 f r . 
Soit une différence en moins 

de : 
2.113 — 1.980 = 133 f r . 

Le l 'r trimestre de 1953 ayant 
été calculé avec l'ancien taux, 
le second trimestre sera amputé 
de la différence (133 fr.) et se 
montera en conséquence : 

72.887 — 133 = 72.754 f r . 

Le l" juillet, les choses rede­
viendront normales et le trimes­
tre net sera de : 72.887 fr. 

cherchez à tous instruire sur no­
tre Organisation, deviendrez
vite convaincus 

vous
de sa nécessité ft 

de son ejjicacité. Ne vous laissez 
 pas séduire par une propagande 

intéressée faisant miroiter à vos 
 qui, yeux le « mythe » de l'unité 

même réalisée, est incapable sans 
les « actifs » de mener à bien les 
problèmes qui intéressent les «c re­
traités ». 

Qui que vous soyez, pensez que 
la propagande 
sont l'affaire, 

et le recrutement 
de tous et nnn pas 

 de quelques militants.seulement 
Fixez-vous dès maintenant un ob­
jectif ; par exemple un ou deux 
camarades qui devraient être avec 
nous, à qui vous  passerez votre 

et que vous chercherez à journal 
convaincre, si ce n'est par vous-
même, du moins par un militant, 

 du passage d'un ou en profitant 
propagandiste. 

Si chacun de nous réalisait  * 
souhait qui l'intéresse selon 

 et aussi  recrutait 

!e 
sa 
un 

 l'année,  situation  camarade on pourtait
 d'ici la fin de  

dire alors que l'an­
née 1 9 5 3 a été une  <t b o n n e an­

'chré­née » pour le syndicalisme 
tien chez les cheminots retraités.

André BONNARD.

NÉCROLOGIE 
Un t rag ique acc ident , s u r v e n u le 

27 n o v e m b r e dernier , a coûté la vie 
au g e n d r e de notre a m i M A R G U I -
R O N . président de notre Sect ion des 
retraités de L y o n  . 

Que lu i -même et toute sa fami l l e 
veuil lent b ien t r o u v e  r d a n  s l a 
briè­veté de ces que lques l ignes , 
l 'expres­ sion de nos 
condoléances émuos et  Celle d 
o n o t r e d o u l o u r e u s  e s y m p a ­thie. 

E t u d  e de M ' T H I R A U 1 . T . no ta ire à 
M o u l i n s - E n g i l b e r  t 

-A V E N D R E A L ' A M I A B L E

MAISON d'habitation 
sise à Moul lns -Eng i lbcr t , rue Coulon , 
com-prenant rez-de-chaussée de 5 piè­
ces, pet ite dépendance , j a r d i n d e 
2 ares à l a suite . 

Le tout l ibre à la vente, apparte­
n a n t a u x hérit iers M a r c e a u . 

S'adresser à M « T I I I R A U I . T . pour 
tous rense ignements et traiter. 

OFFRE A RETRAITE 

G A R D I E N N A G  E propriété à 
R è m v (Oise ) l o g e m e n t d a n s 
pav i l lon trois  pièces, 
électricité, buander ie , pota­ g e r . 

S'adresser à M . B A R R E , H , r u  e 
des M a r r o n n i e r s , Par i s MG«V. 

G A R D I E N N A G E château de Cbât i l l on , 
à Chindrieux (Savoi t - ) . sur le lnc d u 
B c u r g e t  , l ogement , éc la irage , chauf­
fage et j a r d i n assuré contre que lques 
t r a v a u  x d'entretien 

S'adresser M . J. D ' A N G L E S A N , 17, 
r u e Char les -Va l l in , A l g e r . 

L O U R D E S 

HOTEL du LOUVRE et 

N.-DAMEdela GARDE 

9 9 , R U E D E LA G R O T T E 

(à proximité des Sanctuaires) 
Prix spéciaux pour Cheminots 

Tél. : 4 0 4

Hôtel F R A N Ç O I S R E C I S , a rte de P a  u 

Arr p g r o u p Prix modér Cuis . f a m . 

J A R D I N A G  E . 

H O R T I C U L T U R E , 

A R B O R I C U L T U R E - A G R I C U L T U R E 

B A S S E - C O U R . C L A P I E R - É L E V A G E 

P È C H E . C H A S S E . C O N S T R U C T I O N < T R A V A U X P R A T I Q U E S , E T C . 

© • m o n d é » » Ca^'ogo» JsTo 
y

C O L L E C T I O  N RUSTICA qui
°"« 

d o n n e r a (• détail du tous ces 
nlumm ut hur prix. Emoi gratuit 

tur demande 6 R U S T I C A 

FEDERATION DES SYNDICATS CHRETIENS 

DES CHEMINOTS DE FRANCE 
U N I O N F E D E R A L E D E S C H E M I N O T S R E T R A I T E S 

Tel TRUdaine 91-03 - 26, rue de Montholon, PARIS-9" - C. C. P. 7005-34 

J e . . . soussigné . . , déclare adhérer à l'Union fédérale des Cheminots 

, départ 

retraités, C . F . T . C . 

Nom et prénoms 
Né le , à 
Titre statutaire d'activité 
Service

; Echelle 
; Résidence 

' Date de mise à la retraite ; N° de Pension 
Arrondissement d'Exploitation d'attache 

le 19 . . . 

SIGNATURE : 

I , r u  e G a z a n PARIS ( X I V ) Adresse de l'adhérent 
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NOTRE MANIFESTATION DU 10 JANVIER 
( S u i t e d e l a p r e m i è r e p a g e ) 

n é e par not re Fédéra t ion , i l m o n ­
tre q u e nous s o m m e s so l ida i res 
de s autres t ravai l leurs p o u r d e 
n o m b r e u s e  s r evend ica t i ons ( c o n ; 
v e n d o n s c o l l e c t i v e s , S . M . I . G . , al­
l o c a t i o n s f a m i l i a l e s ) . ZI rappelle 
que nous sommes les seuls à ne 

 discuter librement de nos 
et fait la preuve que la 

pouvoir salaires 
productivité 

reconnue des chemins 
de fer n'a rien rapporté aux Che­
minots artisans de cette augmen­
tation. -Au sujet de l'harmonisa­
tion de nos salaires avec l'E.D.F. 
( p r o m i s e par l e p r o t o c o l e de j u i n 
1947) il indique que tous les sala­
riés de l'Etat sont solidaires. B U -
T E T dit anssi p o u r q u o i n o u s 
n ' a v o n s pas v o u l u chiffrer à 
l ' a v a n c  e l ' augmenta t ion d e m a n d é e , 
ca r , dî t- i l , c e serait l eur re r 
les C h e m i n o t s q n e d e l e u r 
laisser o r o î r e q n e l ' o n peu t ob ten i r dans 
l ' i m m é d i a t 50 % d ' augmen ta t ion . 

N o t r e secrétaire général ad jo in t 
parlementairespar le ensuite des 

qui on t répondu 
leur ont été adressées 

aux lettres qui 
par nos syn­

dicat?. Aucun, précise-t-il, n'a fait 
connu'tre qu'il était contre ces 
reven licaiions des Cheminots, mais 
dema'n la plupart d'entre eux vo­
teront contre ces revendications
qu'il; ont cependant reconnues jus­
tes. 71 préc i se enf in q u e la F é d é ­
rat ion C . F . T . C . est p rê te à al ler 
j u s q i "au b o u  t p o u  r ces 
revend ica ­t ions avec tons l e s 
h o m m e s  , avec tou te" les 
organisa t ions de b o n n e v o l o r é , 
mais s eu l emen t dans l a 
f ranchise et la l o y a u t é . 

La fin de l ' e x p o s é d e P  . 
B U T E T est l i n s u e m e n t 
app l aud i e . 

Ma r ire B O U L A D O U X est ap-
plaurH l o r s q u ' i l p r e n d p l ace au 
m i c r o . L e secrétai re général d e 
la Confédé ra t ion fait, lui anssi, 
l e b : I an de l ' e x p é r i e n c e P I N A Y . 
Il rappelle que la C-FiT.C. a tou­
jours  prix, 
niais

 préconisé  
précise-t-il,

 la baisse des  
il ne faut pas 

dire « il y aura baisse des prix », 
il fart faire la baisse, la réaliser. 

M . P I N A Y n 'ava i t pas p r o m i s
la « r a b i l i t ê d e s p r i x » , mais 
nne « bai ; e »  . P e u i m p o r t e 
j j a r t i o n p o u v o i r , ce ne sont pas des pro­
messe
: 
actes. 

qu'il nous faut, mais des 
B O U L A D O U X d e m a n d e q u e 

l ' o n y -enne en cons idé ra t ion 
l ' h o m ­m e . 11 f ami l l e . 

T e représentant d  e la 
C o n f é d é ­rat ion s 'é lève con t re les 
moda l i t é s d e la l o i sur l ' é c h e l l e 
m o b i l e q u i o n t p o u  r effet d  e 
faire « avaler » aux travailleurs 
la baisse d e l eu r p o n v r ' r 
d ' acha t . Il aborde ensuite les grands pro­

suivis par la C.F.T.C. : blèmes 
respect de la loi sur les conven­
tions collectives, S.M.I.G. et bud­
get type, réalisation d'un plan de 
modernisation et d'équipement.

Apr";s avoi r d i t q u e la C . F . T . C . 
attend b e a u c o u p d e l ' ac t ion des 
secteurs p u b l i c s e t nat ional isés , 

B O U L A D O U X te rmine en." affir­
mant q u e l ' apathie des travail­
leurs n 'es t q u ' u n e i l lus ion et q u e 
les p o u v o i r s p u b l i c s d o i v e n t p ren ­
d re garde-

Un tonner re d ' app laud i ssements 
c o u v r  e les de rn iè res pa ro les d 
u secrétaire généra l de la 
C . F . T . C . secrétaire généra l ,No t r e   A . 
P A I L L I E U X r e m e r c i e les mi l i ­
tants d ' a v o i r r é p o n d u si n o m b r e u x 

 II 
 à 

 votre 

à l ' appe l d e la Fédé ra t ion . 
nous d i t : « Vous êtes décidés 
l'action, votre présence et 
enthousiasme en sont la preuve. » 

N o s camarades V A L et C H A R ­
R I E R , d e l ' U n i o n Est , d o n n e n t 
les c o n s i g n e s uti les p o u r l e dé f i l é . 

LE DÉFILÉ 

L E c o r t è g e s 'o rganise 
dans la rue L a n c r y , 
mais la tête d u 
c o r t è g e n 'a pas fait 
100 mètres q u e  , dé jà , d ' imposan t s commissa i r e s d e 

p o ­l ice o n t la pré ten t ion d e 
nous in terd i re d e c i r cu le r . I l s 
finissent par admet t re q u e n o u s 
p o u r r o n s dé f i l e r sur les 
t rot toirs , mais i l s 

A LA TRIBUNE DE LA- SALLE LANCRY
De gauche à droite t NICKMILDER, PAILLIEUX, L . D E L S E R T e t BOTILADOUX 

I l p réc i se q u e . la présente A s s e m ­
b l é e n 'a pas l e p o u v o i r d  é 
d é c i d e r u n e ac t ion , mais q u ' i l 
faudra sui­v r e les d é c i s i o n s de s 
o rgan i smes statutaires et en 
par t icu l ie r du Conse i l fédéra l 
qu i d o i t se réun i r l e 15 j anv i e r . 
P A I L L I E U X d o n n e lec ture d e la 
réso lu t ion q u i est adop tée à 
l ' unan imi té . 

M a u r i c e N I C K M I L D E R  , 
secrê-taire général ad jo in t , 
t e rmine la série des a l locu t ions 
en soul ignant tout ce q u e cette 
r é u n i o n a- d  e reconfor tan t par 
le n o m b r e , la sympath ie , 
l ' unan imi té des parti­c ipants . I l 
n o u  s i n d i q u  e c o m m e n t nous 
a l lons n o u s rendre à la gare d e 
l 'Est q u i , à d e u  x repr i ses , a v u 
partir n o s pères et n o u s - m ê m e s 
p o u r a l le r dé fend re n o s l iber tés 
à la f ron t iè re du pays . N o u s c l ô ­
turerons ensui te cette manifesta­
t ion dans la c o u r d e dépar t d e 
la gare d u N o r d . 

n o u s d e m a n d e n  t d  e p l i e r n o s 
ban-de ro l l e s et n o s pancar tes . 
N o u s refusons d ' o b t e m p é r e r . L e 
cor tège s ' ébranle et d é b o u c h e sur 
l e b o u ­levard Magenta o ù n o u s 
v o y o n s , ou t re de s agents cyc l i s tes 
et m o t o ­cyc l i s tes , d e u x cars r e mp l i s 
d 'agents d e p o l i c e mis à n o t r e 
d i spos i t ion par u n e dél ica te 
at tention de la pré fec tu re de 
p o l i c e . 

En tête du co r t ège se t rouvent 
B O U L A D O U X , D E L S E R T  , P A I L 
­L I E U X , N I C K M I L D E R , 
B U T E T  , 

 e t c . L e s B E R T H O N , L I E N A R T , 
Marsei l la is ont l ' i n s igne h o n n e u r 
d ' o u v r i r la m a r c h e avec une ban­
derole portant l'inscription « Fé­
dération C.F-T.C. des Syndicats 
des Cheminots » • Ma i s 
bande ro l e s e t pancar tes sur 
l e sque l l e s sont écr i tes n o s 
r evend ica t ions , n e sont pas d n 
goût d e ces Mess ieurs d e la 
P o l i c e q u i , t ou t au l o n g d u 
pa rcou r s , tenteront à p lus ieurs re­

pr ises d  e n o u s l e s arracher en 
n o u s menaçant de s foudres de l a 
Jus t ice . Les cr i s d  e « p r o v o c a ­
teurs » , « l iber té » , a pa ix » sont 
n o s r éponses . D a n s la c o u  r d e la 
gare d e l 'Est o  ù n o u  s a r r ivons 
ma lg ré la p o l i c e , u n commissa i r e e 
n grande tenue essaie de n o u  s 
i n t i m i d e r et n o u s d e m a n d  e d 'arrê­ter 
no t r e mani fes ta t ion . U n peti t 
f lo t t ement se p r o d u i t et un ins­
tant la bagarre s e m b l e inév i tab le . 
Ma i s devant no t r e f e rme v o l o n t é , 
les p o l i c i e r s pe rden t d  e leur assu-. 
r ance et l e c o r t è g e sort d e la c o u r d e 
la gare de l 'Es t p o u  r se r end re à l a 
gare d u N o r d . L e s po l i c i e r s 
s ' énervent et f inissent par n o u s 
ar racher un bâ ton d ' u n e bande ­
r o l e ( l ' un d 'en t re eux et no t r e 
camarade B E R T H O N prennent 
con tac t assez b ru ta lement avec l e 
s o l ) . 

L e s cars d e p o l i c e sont mainte­
 Quel 

de force
nant c i n q à n o u s escor te r . 
déploiement  pour une 
aussi pacifique manifestation. II 
faut c ro i r e q u e la p o l i c e n 'a pas 
grand-chose à fa i re p o u  r p e r d r e 
ainsi son temps ! Cependan t n o u s 
d e v o n s l eur être reconnaissants d e 
s 'être dérangés , ca r i ls n o u s o n t 
fait r emarque r d e la fou le de s 
Par is iens q u i , maintenant , s 'arrê­
tent p o u  r n o u s regarder dé f i l e r . 

N o u s a r r ivons enf in devant la 
gare d  u N o r d q u e n o u s l o n g e o n 
s p o u r pénét re r dans la c o u r 
d e dépar t . Grâce à n o t r e sang-
froid et à n o t r e ca lme q u i n o u s 
ont p e r m i s d e résister aux provocations des 

 et commissaires de po­inspecteurs 
lice dont l'énervement  pei­
ne à voir, 

faisait
aucun inc iden t grave 

n e s'est p r o d u i  t et no t re dé f i l é 
s 'est d é r o u l é se lon l e p r o g r a m m e 
p r é v u  . 

Spontanément la Marsei l la ise est 
entonnée par près de deux mille 
camarades. 

N o n sans p e i n e N I C K M I L D E R 
parv ien t à p r e n d r e la pa ro l e . I l 
f é l i c i t e les manifestants p o u r l e u  r 
d i s c i p l i n e , l eu r c a l m e et leur sang-
f r o i d grâce auxque l s aucun inc i ­
dent sérieux n e s'est p rodu i t . I l 
sou l igne la va leur d u geste q u e 
n o u s v e n o n  s d ' a c c o m p l i r en déf i ­
lant dans c e quar t ie r d e Paris q u i a 
v  u tant d e lut tes ouvr iè res et 
déc l a re q u e n o u s s o m m e s d ignes 
d e n o s aînés. I  l aff i rme sa c o n -

B A N D E R I L L E S E T . . . 

B A N D E R O L E S 

 de la C. 
 à la suke 

Puisque les cheminots 
F. T. C. sont descendus, 
de la réunion des militants du 
10 janvier, dans « l ' A r è n e » , i l 
était juste que nous ayons à ra­
conter une histoire de banderoles 
et de banderilles. 

La banderille est un dard armé 
de bandes de papier ou de rubans 
que les toreros plantent sur le cou 

taureaux lorsdes   d'une corrida 
ou... des vaches,  lors d'une course 
de vaches landaises. 

La estbanderole  une bande 
d'étoffe longue et étroite qu'on 
attache à une hampe ou à deux, 
bouts de bois. 

La banderille sert à exciter les 

 taureaux. 
La banderole peut remplir Ist 

même effet... sans se trouver... 
pow cela dans les Landes. 

Après la bataille... 
Le soir, les trains quittant la 

capitale  dans les pro­
vinces 

ont ramené 
de France, même les plus 

éloignées, quelques centaines de 
militants cheminots C. F. T. C.
Et dès le lendemain, rares étaient 
les travailleurs du rail qui ne sa­
vaient pas qu'une nouvelle bataille 
venait de se limer à Paris. Il 
s'agit là d'une première manifes­
tation, prélude à une action de 

 envergure si les pro­
cheminots aux  n» 

plus' grande 
messes faites 
sont pas tenues. 

Les militants qui ont eu l'hon­
neur de participer à cette belle 
manifestation du 10 janvier, à 
Paris, en sont revenus avec suffi­
samment de courage et • de con­
viction pour communiquer leur
flamme et leur foi à tous les che­

qui, nous  doutons minot
s  
pas, 

seront capables
 n'

en
 de 
mener

 de­
 énergique pour main une action 

l'aboutissement de leurs  revendi­
cations si celles-ci  pas 
satisfaites

ne sont
 de bon gré par les 

pou­voirs publics et la S. N, C. F. 

Mais nous ne serons certaine­
 un ment pas les seuls à conserver 

souvenir de cette
La police,

manifestation.
 de son côté, en 

conser­vera un digne de figurer 
musée au milieu de ses plus

 dans 
son  

beaux celuitrophées,  qu'ils nous ont 
arraché par la force, un superbe 
<t manche » de  banderole. 

L é c h é e d ' u n e Pol i t ique 
ANTOINE PINAY a ren­

M. du son" tablier. Sentant

- ® venir l'inéluctable moment 
où il lui faudrait bien constater 
f échec de sa politique, il s'est préparé 
une bonne petite chute et, pour _ plus 
de sûreté, s'en est allé remettre sa 
dé nfssiqn au Président de la Répu­
blique sans attendre le verdict du 
Paden.ent. 

Et nous ne nous sommes point 
• o i l é la face et nous n'avons exprimé 
aucun regret. Disons-le franchement 
même, si nous ne prisons pas plus 
que d autres l'instabilité de nos gou­
vernements, c'est cette fois sans dé­
plaisir que nous avons ' vu partir 
ï'h «raie qui faisait trop de promesses 
et se r fusait à prendre les moyens 
qui lui auraient permis de les tenir. 

Pourtant, il faut le reconnaître, il 
avait su faire naître dans la nation 
una grc. ide espérance et quand les 
Français l'avaient entendu dire : « Je 
revaloriserai la pouvoir d'achat par 
la baissa des prix, j e ne demanderai 
p a ; d'ir pots nonveaux et je ferai la 
ré orme fiscale » , une grande majorité 
avait applaudi un- programme si sédui­
sant. 

La br .sse des prix, elle était pos­
sible et pour une fois M. PINAY 

qu'on ; vait baptisé « PINAY LA : 
CHANG. » s'amenait précisément au 
moment où venait : de s'amorcer, sur 
le mar hé mondial, une baisse des 
matières premières et des prix de 
gros, l a conjoncture était particu­
lièrement favorable, il n'y avait qu'à 
aider un peu la mécanique économique 
et un gouvernement dispose d  . tuf-

fisants moyens pour y parvenir. 
Depuis juillet 1950, c'est-à-dire de­

puis le déclenchement de la guerre de 
Corée, nous avions connu une montée 
incessante des prix. Ils avaient aug­
menté de 1 7 % , en Angleterre, de 
1 5 % en Belgique, de 1 4 % en Ita-' 
lie, de 1 2 % aux U . S  . A . , - d e 11 % ' 
en: Allemagne occidentale; .et nous 
avions battu tous les r eco rds , ' en 
France, avec une 'augmentation de 
3 7 % . -

Début 1952, la tendance se ren­
versé, c'est la baisse sur les marchés ' 
internationaux. Jusqu'en octobre, on 
enregistre une diminution des prix de 
g r o s : de 1 ,6% aux U. S. A., de 
2,6 % en Angleterre, de 2,8 % en 
Italie, de 8 % en France. Mais, hélas ! il 
n'en va pas de même pour le coût de 
la vie qui, dans le même temps, 
baissera en France, de 0,7 % seule­
ment tandis qu'il descendra de 4 % 
en Italie et de 2,1 % en Belgique. 

Alors, M. PINAY est-il l'homme de 
la baisse des prix ou plutôt l'homme 
qui, dans une conjoncture mondiale 
de baisse, s'est employé à stabiliser 
ces mêmes prix pour faire taire les 
clameurs désespérées des possesseurs 
de stocks effrayés de ce qui les me­
naçait ? 

• La • baisse PINAY ? Comme c'est 
curieux, elle s'est faite ailleurs, là où 
justement il n'y avait pas de M. PI­
NAY, Et la stabilisation qu'on nous 
présente comme une victoire de sa 
politique n'est pas un coup d'arrêt 
à la hausse mais au contraire un coup 
de frein à la baisse, qui était pos­
sible.  

En 1952, un Gouvernement qui 
l'aurait vraiment voulu, aurait pu 
d'autant plus, réaliser une diminution 
des prix, que la productivité avait en­
core sérieusement progressé et que la  
classe ouvrière avait fait montre d'une 
patience vraiment exemplaire. 

Mais M. PINAY a préféré donner 
des. satisfactions à ceux qui le sou­
tenaient. Il demeura, pour nous, l'hom­
me de l'amnistie aux fraudeuM du 
fisc. L'homme dé l'emprunt-garantie-
or, véritable échelle mobile pour capi­
talistes, en même temps que l'homme 
qui aura littéralement saboté l'échelle 
mobile des salaires. 

En faisant baisser les prix -— com­
me il s'était engagé à le faire — il 
pouvait 'favoriser nos exportations, 
donner le coup de fouet à notre éco­
nomie ; il n'a su, hélas 1 que ralentir 
notre activité et engendrer le chômage. 

Certains journaux bons bourgeois 
peuvent bien dire que la France re­
grette M. PINAY, nous savons, nous, 
que les travailleurs qu'il a bernés 'de 
promesses ne le regrettent pas. 

A v e c leurs militants syndicalistes, 
ils savent qu'une nation ne peut être 
riche si ses masses ouvrières sont ré-, 
duites à la médiocrité. Ils savent qu'il 
y a de grandes tâches à remplir en 
France et de grandes charges à assu­
mer, que rien pourtant n'est impos­
sible chez nous, à condition qu'on 
veuille bien voir grand, faire preuve 
d'imagination et d'audace et non te 
contracter, désespérément, dans une 
politique de petits boutiquiers. 

Uom BEL3EHÏ. 

<r F E D E R A T I O N C  . F  . T . Ç . . D E S C H E M I N O T S » 
 s 

Le 
C'était, évidemment, une' inscript ion « séditieuse

commissaire a voulu la banderole, i l a eu... I» manche! 

f i ance dans l ' abou t i s sement d  e n o s 
justes r evend ica t ions et i l s igna le , 
en passant, q u e l e s camarades de 
la p o l i c e q u i n o u s on t escor tés 
béné f i c i e ron t , c o m m  e n o u s , l e cas 
échéant , d ' u n e augmenta t ion gé­
néra le de s salaires ob t enue grâce 
à no t re ac t ion . I l n o u  s d e m a n d e 
enf in d e c o n s e r v e r no t re c o u r a g e 
et no t r e c o n f i a n c e p o u  r c o n t i n u e r 
l a lutte en v u e d e la défense de s 
travai l leurs . 

T a n d i s q u e l e s manifestants v o n t 
se recue i l l i r devan t la p l a q u  e 
c o m -m é m o r a t i v e aux Chemino t s 
riiorts au c h a m p d ' h o n n e u  r p o u  r 
la d é ­fense d u pays et d  e n o s 
l ibe r t é s , u n e dé léga t ion c o m p o s é e 
d ' un re­présentant d e c h a q u e 
U n i o n d e r é g i o n  , c o n d u i t e pa r 
P A I L L I E U X , se rend au min is tè re 
des T r a v a u x p u b l i c s p o u r 
d é p o s e r n o s reven­dicat ions-

S igna lons enf in q u e , tant sur l e 
pa rcour s d u d é f i l é q u e dans l e s 
gares par i s iennes et l e s trains, 
p l u s de 100.000 tracts ont été dis­
t r ibués au p u b l i c et aux v o y a g e u r s 
qui réagissent contre les bas sa­
laires payés aux C h e m i n o t s . 

R I C H A R D . 

A JOË SMITH 

travailleur américain 
lu, voiciJ'ai  plusieurs années, 

un petit livre : Joe S M I T H , tra­
vailleur américain. Je me souvient 
des nombreuses photos qui illus­
traient cet ouvrage. Un certain 

 des mas­nombre nous montraient 
ses d« travailleurs manifestant, en 
cortège et brandissant de nom­
breuses pancartes. 

Quelle enviable liberté! 
Ici, en France, pays des droits 

 dans ce Paris d'où de l'homme, 
sont partis tant de mouvements 
pour la défense des libellés, les 
cheminots ont été pris à partie 
parce qu'ils élevaient, une bande­

 portant inscription,role évidemment cette 
séditieuse : 

«c FEDERATION
DES CHEMINOTS C. F.T.C » 

Qtt'en pense«-ttt, Jot SMITH t 

I » Gérant : André PAILLIEUX 
* 

IMPRIMERIE SPECIALE 
du « CHEMINOT DE FRANCE » 

s, n i a du. Cornet, La Mans. — mjm 
'{travail exécuté par des Syndiqués 
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